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I. INTRODUCTION 
 

 

1. Choix du sujet 

 

Le choix du sujet de notre travail de fin d’études se justifie essentiellement par notre 

expérience personnelle au sein de l’enseignement secondaire général, technique et 

professionnel. En effet, les dix-neuf ans de carrière en tant que professeure de français 

n’ont pas érodé l’envie de sans cesse améliorer notre pratique afin qu’elle bénéficie 

toujours à nos élèves et ce peu importe la filière ou le milieu socio-culturel dont ils sont 

issus.  

« Zola, c’est un rappeur non ? », « Hugo, le mec qui fait du parfum, c’est le boss ! », « La 

Peste de Camus, j’en ai entendu parler au J.T. c’est une maladie ». Ces phrases 

authentiques d’élèves nous font sourire, mais elles sont porteuses de sens lorsque partager 

le patrimoine littéraire nous tient à cœur. Dans sa classe, un enseignant peut endosser le 

rôle de « médiateur interculturel, social et intragénérationnel » (Defays, 2014, p. 35) et 

peut essayer d’assurer la diffusion et la transmission des œuvres patrimoniales en rendant 

accessible son discours afin de « communiquer un contenu de savoir » (Dufays, 2014, p. 

73). Nous ne prétendrons jamais transmettre complètement le goût de la lecture, bien 

entendu. Cependant, nous avons l’espoir de permettre à tous les élèves d’accéder un jour 

à l’expérience de la « lecture littéraire » d’une œuvre classique et de l’intégrer à leur 

« bibliothèque intérieure » (Louichon & Rouxel, 2010). 

Récemment, nous avons découvert l’existence des adaptations en manga des classiques 

de la littérature et nous avons immédiatement envisagé de les exploiter dans le cadre de 

notre pratique professionnelle. Cette nouvelle piste a suscité différentes interrogations : 

ce médium populaire auprès des élèves, au-delà d’être un évident facteur de motivation, 

pourrait-il permettre de continuer à faire vivre « les œuvres du passé dans le présent » 

(Louichon, 2015) ? Plutôt que d’être envisagé comme un substitut de lecture qui 

participerait au "nivellement par le bas", l’adaptation en manga pourrait-elle 

potentiellement faire partie des « outils » au service de la réception des œuvres 
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patrimoniales (Belhadjin & Bishop, 2019, p. 6-7 ; Cuin, 2023, p. 107 ; Dürrenmatt, 2013, 

p. 220 ; Lopez, 2023 ; W-BE, 2014, p. 65 ; W-BE, 2018 p. 79) ? 

Bien que certains puissent penser que l’intégration d’autres types de lectures, plus proches 

de la culture des élèves, accroisse leur « désaffection » pour les classiques et les démettent 

de leur position référentielle artistique, une réflexion autour de l’usage des lectures 

« juvéniles » ou d’un « mauvais genre » s’avère nécessaire dans le cadre d’observations 

établies en matière de lecture (Dumortier & al., 2015, p. 178). C’est pourquoi, afin de 

baser notre réflexion sur des constats récents et au plus proche de la réalité de terrain 

actuelle, nous avons choisi d’interroger des professeurs et des élèves issus d’horizons 

variés, qui enseignent ou étudient dans des classes de la filière générale ou qualifiante et 

dont les témoignages sont, selon nous, représentatifs du contexte d’enseignement 

d’aujourd’hui.  

Puisqu’il n’est pas de « lecture littéraire » sans compréhension effective du texte et 

distanciation conjuguée à la subjectivité du lecteur (Ahr, 2018 ; Ahr & De Peretti, 2023 ; 

Delbrassine, 2014 ; Dufays, 2013 ; Dufays & al., 2015 ; Étienne & Mongenot, 2023 ; 

Tauveron, 1999), nous avons pour ambition de proposer une démarche didactique 

pertinente, qui intègrerait le manga et permettrait à tous les élèves d’atteindre ce niveau 

de lecture d’un classique de la littérature, et ce peu importe la filière. Alors que la bande 

dessinée (BD) et d’autres formes d’adaptations sont reconnues comme de véritables 

« déclencheurs d’écriture » et « aides à la lecture distanciée » (Lopez, 2023 ; Rouvière, 

2017) notamment grâce à la présence des images (Ahr, 2013, p. 23-27 ; Ahr, 2018, p. 83 ; 

Dufays & al., 2015, p. 305 ; Louichon, 2021, p. 26- 28), nous choisissons de questionner 

l’usage de l’adaptation en manga pour que non seulement les élèves lisent, comprennent 

et interprètent le texte patrimonial, mais aussi pour qu’ils s’en souviennent et que le 

classique fasse partie de leur propre culture littéraire. 
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2. Présentation de la structure du travail 
 

 

Dans un premier temps, nous nous attachons à relever les notions théoriques, traçant ainsi 

le cadre de notre recherche. Nous commençons par une tentative de définition de la notion 

de classique de la littérature et nous envisageons la notion de canon à travers les 

différentes acceptions proposées par les ouvrages de référence et les écrits d’auteurs dont 

la réflexion s’est axée sur les termes qui nous occupent. Afin de situer les œuvres 

classiques du canon dans l’enseignement secondaire supérieur et plus particulièrement 

au cours de français, nous comparons les prescrits en matière de lecture au sein des 

référentiels de la Fédération Wallonie-Bruxelles (CFW-B) et programmes du réseau 

Wallonie - Bruxelles Enseignement (W-BE), dans les filières générale et qualifiante. 

Nous proposons des constats établis grâce à nos différentes enquêtes qui concernent la 

lecture des classiques : les pratiques effectives déclarées par les professeurs et la réception 

problématique des œuvres par les élèves. 

Dans un second temps, ces constats nous amènent à la définition de la notion 

d’adaptation, aux différentes formes qu’elle revêt et à ses modalités. Nous étudions alors 

les avantages communicationnels qu’elle propose dans le cadre de la lecture des 

classiques en classe de français : permettre de résoudre les problèmes de réception 

constatés et surmonter ce que nous avons identifié précédemment comme freins à la 

motivation de lecture et obstacles à la compréhension. 

Nous présentons ensuite plus spécifiquement le manga et la place qu’il occupe dans les 

habitudes lectorales des élèves que nous avons questionnés. Nous le distinguons de la BD 

grâce à ses caractéristiques propres. Nous étudions l’histoire du médium japonais jusqu’à 

sa diffusion en Europe ; nous expliquons ainsi ses particularités graphiques, son mode de 

lecture et nous tentons de comprendre les raisons de son actuel succès. Nous interrogeons 

ensuite la légitimité du manga dans le cadre scolaire en Belgique tout en nous intéressant 

à la place qu’il occupe au Japon. Nous exposons enfin les différentes collections 

« Classiques de la littérature » proposées par plusieurs maisons d’éditions japonaises qui 

adaptent en manga différentes œuvres classiques telles que nous les avons définies 

précédemment. 
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Afin d’envisager, dans un troisième temps, la question de l’usage des adaptations en 

manga des classiques de la littérature au cours de français, nous situons Le Rouge et le 

Noir de Stendhal dans notre cadre théorique. Grâce à l’étude des prescrits officiels et aux 

enquêtes de terrain, nous déterminons la position occupée par cette œuvre dans la culture 

livresque des élèves, au sein du cours de français de l’enseignement secondaire supérieur, 

et nous identifions les freins et obstacles à la lecture que le roman peut éventuellement 

présenter. Nous analysons ensuite les modalités de l’adaptation en manga de ses six 

premiers chapitres, tant au niveau de la fidélité au texte source qu’à celui des 

caractéristiques formelles présentées par le médium japonais. 

Nous menons alors un test de lecture à grande échelle, au sein des deux implantations 

d’un établissement secondaire de la W-BE, dans les classes des deux derniers degrés des 

deux filières d’enseignement. Nous observons et comparons la réception par différents 

groupes d’élèves des chapitres précédemment analysés du texte original de Stendhal et 

de son adaptation en manga. Nous sondons, à travers les réponses des élèves, leur 

motivation à poursuivre leur lecture de l’œuvre sous l’une ou l’autre forme et nous 

recensons différentes pistes en faveur d’une lecture intégrale du texte original. 

Enfin, nous exposons la mise en pratique au cours de français d’un dispositif didactique 

dans une classe de quatrième année de la filière qualifiante (4TQ) : relater et partager sa 

rencontre culturelle par écrit de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir de Stendhal. 

Nous observons ainsi les témoignages d’élèves après leur lecture et dégageons les 

éventuels avantages présentés par l’adaptation. Nous déterminons de cette façon si ceux-

ci peuvent-être au service de la réception du classique. 

Nous concluons notre travail par les observations permises par les différentes enquêtes, 

le test de lecture et notre dispositif pédagogique. Nous identifions les objectifs atteints, et 

espérons de cette manière répondre à la question au centre de notre étude :  Pourquoi et 

comment faire lire les adaptations en manga des classiques de la littérature dans le 

secondaire supérieur ?  
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3. Protocole de recherche 

 

3.1 Enquête auprès des enseignants 

 

 

Nous avons réalisé une première enquête, entre octobre 2023 et juin 2024, au sein du 

corps enseignant de différents établissements secondaires de Wallonie. Ces derniers font 

partie des différents réseaux d’enseignements, les programmes qui y sont en vigueur 

peuvent présenter quelques variantes mais ils sont soumis aux mêmes référentiels et donc, 

aux mêmes compétences.  

Notre étude a impliqué un échantillon de 18 professeurs de français actuellement actifs 

professionnellement. Ils donnent cours de français à un public varié, à des élèves des deux 

derniers degrés de l’enseignement secondaire supérieur, dans les deux filières (générale 

et/ou qualifiante). L’échantillonnage se veut hétérogène afin d’obtenir une observation 

qui tend à être la plus représentative possible. Nous n’avons pas personnellement 

participé à cette enquête dans un souci d’objectivité. 

Nous leur avons soumis un questionnaire papier, remis en main propre ou par voie 

électronique, précédé d’une introduction qui a contextualisé et expliqué notre démarche 

(Annexes 1-a, p. 130 ; 1-b, p. 131) Avant de répondre aux questions qui interrogent leurs 

pratiques effectives au sein de leur cours de français , les professeurs ont indiqué le réseau 

d’enseignement dans lequel ils travaillent, les différentes classes dans lesquelles ils 

exercent et ont précisé si leur établissement secondaire bénéficie ou non de la 

discrimination positive. Ces professeurs n’ont pas été tenus de s’identifier afin de 

conserver l’anonymat ; nous avons précisé que toutes les données recueillies ne seraient 

utilisées que dans le cadre de notre recherche.  

Les réponses des enseignants (Annexes 1-c, 1-d, 1-e, 1-f, p. 132-135) enrichissent nos 

recherches grâce à cette étude tant qualitative que quantitative. Elles sont exploitées au 

fil de notre travail. 
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3.2 Enquêtes auprès des élèves 
 

 

Une seconde enquête, quantitative et qualitative, a été menée de novembre 2023 à juin 

2024, au sein de l’établissement où nous enseignons actuellement : l’Athénée royal Lucie 

Dejardin. Il s’agit d’une école secondaire qui comprend deux implantations : l’une située 

Avenue du Centenaire à Ougrée et l’autre, rue de l’Industrie à Seraing. La population des 

deux implantations se répartit comme suit : 

 

A.R. Lucie Dejardin 4 G – 5 G – 6 G 4 TQ – 5 TQ – 6 TQ 

SERAING 116 élèves 44 élèves 

OUGRÉE 160 élèves  61 élèves 

Tableau 1: Répartition des élèves des degrés supérieurs inscrits à l'A.R.L.D. 

Contrairement au site d’Ougrée, celui de Seraing bénéficie de la discrimination positive 

(« Discri + ») fondée notamment sur l’indice socio-économique des familles des élèves. 

Nous avons choisi de questionner les élèves au sein de ces deux implantations afin de 

bénéficier ainsi d’un échantillon de recherche équilibré par rapport aux différences de 

pratiques culturelles généralement mises en lien avec l’environnement familial de l’élève 

(Bourdieu & Passeron, 1964 ; Coulangeon, 2011).  

L’enquête s’est déroulée à l’occasion de six ateliers hebdomadaires organisés dans le 

cadre du Projet P45 de l’Athénée. Celui-ci s’inscrit dans la mise en place du Pacte 

d’Excellence et correspond à la réduction de la durée des périodes de cours de 50 à 45 

minutes, ce qui permet d’organiser différents ateliers aux thèmes variés, qu’ils soient 

pédagogiques, artistiques et culturels ou simplement ludiques. Ces ateliers se déroulent 

durant les trois périodes consécutives du jeudi après-midi, dans les deux implantations de 

l’établissement. Ils ne font en aucun cas l’objet d’évaluation sommative ou certificative 

et ils sont proposés aux élèves de tout l’établissement. Les participants, sur la base 

d’inscription volontaire ou conseillée par les professeurs, varient d’une semaine à l’autre. 

Afin de garantir l’objectivité de l’expérience, nous n’y avons pas participé 

personnellement et les trois groupes ont été encadrés par des professeurs ou éducateurs 

différents, lors de chacun de ces 6 ateliers P45.  
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Les ateliers P45 de notre étude ont été proposés exclusivement aux élèves des degrés 

supérieurs des deux filières, ce qui nous a permis de récolter 132 témoignages 

authentiques, selon la répartition suivante : 

 

             

                                           Tableau 2: Répartition des élèves par filière, enquête. 

Les élèves ont reçu un questionnaire papier (Annexes 2-a, 2-b p. 136-139) dans lequel ils 

ont été invités à s’identifier comme « lecteur », « lecteur occasionnel » ou « non-

lecteur ». Nous leur avons demandé de définir le classique de la littérature et de citer des 

œuvres en exemple afin d’illustrer leurs propos. Il leur a été également demandé de 

désigner les livres qu’ils connaissent (même uniquement de nom), ceux qu’ils ont lus en 

entier et dans quel contexte ils l’ont fait. Nous les avons ensuite questionnés afin de 

relever les éléments qui peuvent leur donner envie de lire un livre ainsi que les freins qui 

peuvent altérer leur motivation de lecture.  

Nous avons collationné et trié les informations obtenues en fonction de la filière des 

élèves (Annexe 2-c, p. 140-144) Nous ne mentionnons cependant les constats propres à 

l’une ou l’autre filière que lorsque l’écart entre les réponses est significatif et utile à notre 

étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4 G – 5 G – 6 G 4 TQ – 5 TQ – 6 TQ 

76 élèves 56 élèves 
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3.3 Test de lecture  
 

 

Afin d’étudier la réception du Rouge et le Noir de Stendhal et celle de son adaptation en 

manga par les élèves de l’enseignement secondaire supérieur, nous avons interrogé 111 

élèves au sein des deux implantations de l’A.R. Lucie Dejardin, toujours dans le cadre 

des ateliers P45. Le premier objectif de ce test est de vérifier la compréhension à la lecture 

du début de l’œuvre originale et celle du début de son adaptation. Le second objectif est 

de sonder la motivation des élèves à poursuivre ou non leur lecture, dans les deux éditions. 

Trois groupes ont été constitués : deux groupes d’élèves de l’enseignement général (G1 

– G2) et un groupe d’élèves de technique de qualification (TQ) :   

Tableau 3 : Répartition des élèves lors du test de lecture à l'A.R.L.D. 

Le choix de ne pas proposer le texte original aux élèves de TQ se justifie de manière 

cohérente avec les prescrits officiels en matière de lecture pour cette filière (Cf. p. 24-28). 

Notons également que la classe de quatrième année TQ (4TQ) concernée par notre 

dispositif didactique a volontairement été écartée de ce test de lecture : les observations 

seraient en effet biaisées par l’encadrement spécifique dont ils ont bénéficié.  

Le premier groupe (G1) a été invité à lire les six premiers chapitres du roman de Stendhal 

Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle paru dans la collection Biblio Lycée, aux 

Éditions Hachette-Éducation en 2019 (Annexe 4-a, p. 152-179). Cette édition a été choisie 

parce qu’elle est récente et appartient à une collection spécialement dédiée à un public 

adolescent et scolaire. En effet, au même titre que les collections Spécial Bac chez 

Larousse ou encore Classico Lycée chez Gallimard, ce type d’édition qui est très 

attrayante visuellement, vise à permettre aux élèves d’avoir à leur disposition toutes les 

informations nécessaires à la bonne compréhension du récit (vocabulaire explicité, 

contextualisation de l’œuvre, courant littéraire, illustrations etc.).  

Les deux autres groupes (G2 – TQ) ont été invités quant à eux à lire les 35 premières 

pages (qui correspondent au contenu de ces six chapitres) de l’adaptation en manga du 

G1  G2 TQ 

Lecture de  

L’ŒUVRE ORIGINALE 
Lecture de  

L’ADAPTATION EN MANGA 
Lecture de  

L’ADAPTATION EN MANGA 

37 élèves 37 élèves 37 élèves 
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Rouge et le Noir, parue en 2011 aux éditions Soleil-Manga du groupe Delcourt (Annexe 

4-c, p. 182-199). Cette édition est la seule à proposer une version française de l’adaptation 

japonaise de l’œuvre de Stendhal. Elle propose également un sens de lecture de gauche à 

droite, ce qui permet au lecteur non familier du médium de le lire comme un livre 

occidental. 

Grâce au soutien de la Directrice de l’établissement, Madame Mertens, nous avons fourni 

à chaque élève participant à l’activité de lecture un exemplaire de l’édition Hachette-

Éducation pour le texte original et Soleil-Manga pour son adaptation.  

En fonction de leur lecture, les trois groupes ont été ensuite soumis à un questionnaire 

papier (Annexes 5-a, p. 207-210 ; 5-b, p. 211-214). Ce dernier comporte les mêmes 

questions de compréhension globale du début du Rouge et le Noir, qui portent sur 

l’identification du cadre spatio-temporel, des personnages et leur caractérisation. Le but 

de ce questionnaire n’est pas de vérifier si les élèves opèrent une lecture distanciée, mais 

bien de sonder l’accès au sens premier du récit.  

Il est aussi important de noter que le professeur ou l’éducateur présent lors de l’activité 

s’est tenu à la disposition des élèves quant à la compréhension des questions, notamment 

concernant le vocabulaire. Nous considérons cependant le lexique employé dans celles-

ci comme étant maitrisé : par exemple, les adjectifs du portrait moral ont fait l’objet de 

séquences travaillées dans les cycles de l’enseignement secondaire inférieur. Notons que 

dans un souci d’objectivité, nous n’avons pas participé personnellement à l’encadrement. 

Après avoir répondu aux questions de compréhension, les élèves ont exprimé et ont 

justifié leur désir ou non de poursuivre leur lecture, dans le texte original de Stendhal ou 

dans son adaptation en manga. Nous leur avons également demandé de donner leur avis 

sur la lecture des classiques de la littérature et la lecture du médium japonais, à l’école ou 

en dehors du cadre scolaire. 
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3.4 Dispositif didactique  
 

 

Afin d’éclairer ses usages au cours de français, nous avons choisi de faire lire en classe 

l’adaptation en manga du Rouge et le Noir, conjointement au texte original de Stendhal, 

à nos actuels 18 élèves de 4TQ de l’Athénée royal Lucie Dejardin, au sein de 

l’implantation de Seraing.  

Notre pratique s’inscrit dans le cadre de la sixième unité d’acquis d’apprentissage 

(UAA6) Relater une rencontre avec une œuvre culturelle prescrite par les référentiels de 

la Fédération Wallonie-Bruxelles (CFW-B, 2014 ; CFW-B, 2018).  Nous avons consacré 

14 périodes de cours au dispositif didactique, entre mai et juin 2024, afin que les élèves 

rédigent, en tâche finale, un jugement de goût motivé après leur lecture. Les productions 

originales des élèves sont proposées en annexe (Annexe 6-c, p. 232-249). 

 

 

3.5 Tableau de synthèse du protocole de recherche 

 

Le lecteur trouvera à la page suivante un tableau récapitulatif qui synthétise les différentes 

démarches de notre travail. 
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O
ct

o
b

re
 2

0
2
3
 –

 J
u

in
 2

0
2
4

 
Établissement 

Type 

d’activité 
Thème Classes 

Nombre 

d’élèves 

Type de 

questionnaire 

Athénée royal Lucie Dejardin 
SERAING - OUGRÉE 

E
n
q
u
êt

e 

Lecture et 

culture littéraire 

4G – 4TQ 

5G – 5TQ 
6G – 6TQ 

132 

Questionnaire 

papier : questions 

ouvertes et fermées. 

T
es

t 
d
e 

le
ct

u
re

 

Réception du  

Rouge et le Noir 
(éd. Hachette 

Éducation) 

4G 

5G 
6G 

G1 37 

Réception de 

l’adaptation du 
Rouge et le Noir 

(éd. Soleil-

Manga) 

4G 

5G 
6G 

G2 37 

4TQ 
5TQ 

6TQ 
TQ 37 

Athénée royal Lucie Dejardin  
SERAING 

Dispositif 

didactique 
UAA6 4TQ 18 

Productions 

d’élèves 

Athénée royal Charles Rogier (Liège I) 

Athénée royal Liège Atlas (Liège II) 

 Athénée royal de Jodoigne  

Athénée royal Lucie Dejardin, Seraing – Ougrée 
Collège Saint-François d’Assise, Ans 

Collège Sainte-Véronique, Liège  

Institut Sainte-Thérèse D’Avila, Chênée  

École Polytechnique de Seraing 
IPES, Jemeppe 

E
n
q
u
êt

e 
La lecture des 

classiques de la 

littérature  
et le manga : 

avis et pratique 

de terrain. 

Nombre de 

professeurs  

Questionnaire 

papier : questions 

ouvertes et fermées. 18 

Tableau 4: Tableau récapitulatif et synthétique des activités.
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II. LA LECTURE DES CLASSIQUES DE LA LITTÉRATURE DANS 

L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
 

 

1.  La notion de classique de la littérature  
 

 

1.1 Tentative de définition 
 

 

Donner une définition du classique de la littérature sur laquelle tout le monde 

s’accorderait relève de la gageure. En effet, au fil du temps, de nombreux théoriciens ont 

tenté d’établir un consensus sur le sens attribué à cette « catégorie » d’œuvres écrites, 

valorisées et reconnues de manières variables en fonction des institutions, des époques, 

des lieux ou des critères de fond et de forme, sans réellement se mettre d’accord sur la 

notion même de littérature (Compagnon, 1998, p. 30). Le Dictionnaire des termes 

littéraires (Van Gorp & al., 2005, p. 280-281) décrit cette complexité et relève lui aussi 

le fait qu’une définition du classique de la littérature supposerait une acception 

unanimement partagée du concept de littérarité du texte, sans distinction dans l’espace-

temps.  

Par souci de clarté, il convient tout d’abord d’éloigner les sens conférés au terme 

classique dans les définitions telles que nous pouvons les trouver dans le Trésor de la 

Langue Française informatisé (TLFi) : « Qui comporte l'étude des langues grecque et 

latine (ou l'une de ces deux langues) » ou encore « Qui s'inspire de l'Antiquité par les 

thèmes développés, la pureté de la langue et le respect de certaines règles établies, 

caractère propre aux œuvres du XVIIe siècle, en référence au Classicisme ». 

La neuvième édition du Dictionnaire de l’Académie française (en ligne) suggère, quant 

à elle, trois définitions et la première nous interpelle particulièrement : « Qui est étudié 

dans les classes parce que tenu pour un modèle d’excellence ». Celle-ci situe donc la 

notion de classique de la littérature dans le cadre de l’enseignement. Nous pouvons 

également citer l’ouvrage de référence récent qu’est Le Petit Robert de la langue 

française de 2024, qui définit classique comme « ce qui fait autorité, ce qui est considéré 

comme modèle » mais aussi, depuis 1680, « ce qui s’enseigne dans les classes ».  
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Plusieurs spécialistes s’accordent sur cette dernière acception : la notion de classique de 

la littérature serait irrémédiablement liée à l’enseignement. L’École serait l’institution 

fondamentale qui attribuerait une valeur esthétique incontestable, une légitimité 

immuable à une œuvre littéraire en la désignant comme classique (Barthes, 1971 ; Viala 

1993, p. 11-31 ; Compagnon, 1998, p. 34). 

À ce prisme de l’enseignement s’ajoute un aspect socio-culturel. Les sociologues 

positionnent en effet le terme classique vis-à-vis de son étymologie, en lien avec la 

première classe de citoyens romains « classici ». Une certaine élite sociale se distinguerait 

alors par sa connaissance des œuvres classiques de la littérature, qui appartiennent à la 

« culture légitime » et au patrimoine national (Bourdieu, 1977 ; Rabot, 2018, p. 97-107). 

La lecture de ces textes, exclusivement institués par l’École, participerait au sentiment 

d’appartenance à un certain groupe social supérieur. 

De plus, l’aspect notoire d’une œuvre en dehors du cadre scolaire ou d’une quelconque 

élite peut également intervenir dans la définition de la notion (Viala, 1993 ; Rabot, 2018). 

En effet, la renommée d’un livre ou d’un auteur au sein de la population, de la société en 

général, semble pouvoir être un critère de légitimité. Ces livres dont tout le monde connait 

au moins le titre ou l’auteur peuvent aussi prétendre porter l’étiquette de classiques de la 

littérature, toujours à condition toutefois que leur diffusion, ou plutôt leur transmission, 

soit assurée par l’École.  

C’est pourquoi, dans le cadre de notre travail, nous choisissons de définir le classique de 

la littérature comme une œuvre patrimoniale, reconnue comme telle par tous et enseignée 

dans le cadre scolaire. 
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1.2  Canon littéraire, canon scolaire ? 
 

Comme nous pouvons le constater dans la neuvième édition du Dictionnaire de 

l’Académie française (en ligne), l’entrée classique est suivie de quelques noms d’auteurs 

à titre d’exemples de la définition : « Homère, Platon, Virgile, Molière, Chateaubriand. 

». L’exemple qui illustre la définition du Petit Robert 2024 est quant à lui moins précis 

mais néanmoins intéressant : « Les auteurs classiques du programme. » (p. 448). Cette 

idée de liste d’auteurs, nous la retrouvons lorsque le canon de la littérature est défini, 

notamment dans le Dictionnaire du littéraire (Aron & al., 2010, p. 91-92) : 

 

« Terme de droit ecclésiastique surtout, le canon désigne en littérature la liste des ouvrages 

reconnus comme modèles, le catalogue des auteurs les plus représentatifs et, par extension, 

les règles esthétiques consacrées. La canonisation est l’opération par laquelle un ouvrage est 

symboliquement reçu dans cette liste. L’adjectif "canonique" est parfois synonyme de 

"classique". » 

Cette acception est suivie de son étymologie grecque kanôn, qui désigne un instrument 

de mesure « modèle » pour les beaux-arts, et de la description de l’évolution de la 

signification du terme au cours du temps, de la liste d’auteurs du Canon d’Alexandrie au 

IIIe siècle ACN jusqu’à nos jours. Au fil de la définition, nous pouvons relever que 

l’établissement d’un canon littéraire semble conflictuel, par exemple au XVIIe siècle lors 

de la Querelle des Anciens et des Modernes ou bien plus tard, lorsqu’il est contesté au 

sein des débats des formalistes russes.  Alors que le canon est synonyme de norme et de 

règle dans Le Petit Robert 2024, il apparait clairement qu’établir un canon de la littérature 

unanimement reconnu est impossible.   

Ce canon littéraire est définitivement une liste soumise aux variations : tout comme la 

langue, le canon ne cesse d’être redéfini par les temps et les lieux où on le cherche, mais 

également par les instances, les auteurs, les communautés ou groupes socio-culturels 

desquels il émane (Rabot, 2018).  

Il suffit de consulter les écrits de différents auteurs qui ont rédigé leur propre vision du 

canon littéraire en citant les noms d’œuvres et d’auteurs qu’ils estiment classiques. La 

variation se constate évidemment lorsqu’on compare ces modèles, irrémédiablement 

sujets à un jugement de valeur subjectif (Compagnon, 1998, pp. 34-35). Il est indéniable 

en effet que la liste établie des lectures recommandables (et à proscrire) par l’Abbé Louis 

Bethléem en 1928 diffère de celle des classiques présentés par des auteurs comme 
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Calvino (1981), Viala (2009, p. 73- 121), Dantzig, (2005), Bayard (2006) ou encore des 

listes proposées par le site Gallica.  

Comment légitimer, de manière individuelle et en respectant l’avis de tout le monde, le 

statut des œuvres au point de les mener à la « canonisation », puisqu’il s’agit bien là de 

l’étymologie du terme (Aron & al., 2010, p. 91-93) ? Peut-on prétendre qu’une œuvre a 

une valeur telle qu’elle restera un « modèle » intemporel ?  

L’appartenance au canon et la légitimité des œuvres semblent aujourd’hui dépendre de la 

« nouvelle prescription culturelle », notamment sur Internet (Chapelain & Ducas, 2018).  

Les listes de livres « à lire au moins une fois dans sa vie » (magazines en ligne, Wikipédia, 

blogs amateurs, …) sont souvent influencées par la « recommandation collective » : les 

commentaires des consommateurs ou des sites marchands. L’art et le bien culturel sont 

traités comme une marchandise (Bourdieu, 1977) et les œuvres, valorisées par leur succès 

commercial. Les best-sellers, tels qu’ils sont définis dans le Dictionnaire du littéraire 

(Aron & al., 2010, p. 62-63) sont des livres vendus en grand nombre, parfois dans le 

monde entier. Le succès financier et la grande publicité dont ils jouissent justifient parfois 

une certaine forme de notoriété médiatique et populaire. Cependant, ils n’acquièrent pas 

pour autant une véritable légitimité littéraire et ne sont pas véritablement des modèles 

d’écriture : citons par exemple les œuvres de Guillaume Musso ou Marc Lévy. Même si 

nous écartons ces best-sellers de notre définition de la notion de canon, il nous faut malgré 

tout envisager ces œuvres. En effet, leur popularité justifie quelquefois le choix des 

lectures opéré par les professeurs : bien que ces œuvres n’aient pas de véritable valeur 

aux yeux des instances littéraires, elles sont parfois plébiscitées par les élèves. Une fois 

encore, l’École joue un rôle prépondérant : une œuvre à succès qui est intégrée à un cours 

peut éventuellement acquérir une forme de légitimité, puisqu’elle « s’enseigne ». 

Nous l’avons constaté précédemment en définissant le classique de la littérature : la 

notion de canon se réfère presque systématiquement à l’idée d’enseignement. De cette 

manière, nous pouvons nous interroger sur la liste d’œuvres classiques constituant une 

forme de canon, un ensemble de modèles à enseigner donc, établi par l’École et ses 

prescrits.  
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Qualifié par Alain Viala de fondamentalement institutionnalisant, « l’appareil scolaire » 

(1993), est donc étroitement lié au concept d’œuvre patrimoniale mais également lié à 

l’établissement du canon légitime, transmis dans les classes. L’École dessine de ce fait 

un autre type de canon, selon nous beaucoup plus général, plus représentatif et donc plus 

pertinent dans le cadre de nos recherches didactiques : le canon scolaire.  

Celui-ci n’est pas forcément le canon reprenant les œuvres patrimoniales dont nous avons 

parlé précédemment mais bien un ensemble d’œuvres estimées « enseignables » par 

l’École, mais aussi par ses acteurs : professeurs, élèves et même parents. Le Marquis de 

Sade appartient au canon littéraire et porte l’étiquette de classique de la littérature mais 

peut-on faire lire La Philosophie dans le boudoir aux élèves de l’enseignement 

secondaire sans heurter leur sensibilité ou celle de leurs parents (Huppe, 2022) ? Les 

œuvres prescrites par l’École constituent donc un type de canon différent. Ce dernier 

légitime certaines œuvres plutôt que d’autres mais toujours en vue d’une transmission 

d’un patrimoine littéraire commun, auquel la collectivité s’identifie et tout en respectant 

les enjeux idéologiques de l’École (Viala, 1993). Ces enjeux ne sont cependant pas 

immuables, ils varient selon les époques (Jey & Perret, 2019). Selon Fleming (2007, p. 

35-42), les canons doivent être « représentatifs de l’évolution sociétale » et être 

davantage inclusifs. C’est, selon le chercheur, la condition pour que l’étude de la 

littérature à l’école inverse la tendance élitiste et nationaliste au sein du canon de la 

littérature. 

Nous partons donc du principe que les prescriptions en matière de lecture qui émanent de 

l’École sont la représentation la plus actuelle et la plus globalisante d’un canon 

consensuel ou, en tous cas, légitimé par une majorité. C’est ainsi que nous choisissons de 

définir le canon scolaire comme étant le canon littéraire tel qu’il est reconfiguré par le 

système scolaire et, dans la suite de notre travail, c’est à cette acception que nous nous 

référons lorsque nous usons du terme canon. 
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2. Les prescrits du réseau W-BE  
 

 

2.1 Lecture  
 

Afin de proposer une étude synchronique, nous choisissons de nous pencher sur les 

prescrits officiels actuels en matière de lecture dans l’enseignement secondaire supérieur 

du réseau Wallonie – Bruxelles Enseignement (W-BE), dans lequel nous exerçons et 

avons mené nos recherches. 

Les référentiels de la Fédération Wallonie-Bruxelles (CFW-B) concernent les trois 

réseaux d’enseignement de la Communauté française. Ils sont le cadre général qui 

détermine les compétences terminales en français à acquérir en fin de cycle d’études. Ils 

établissent la liste des savoirs, savoir-faire et attitudes qui doivent être mobilisés par le 

programme. 

Les programmes W-BE sont d’application au sein de ce même réseau et celui des 

communes et provinces, le Conseil des Pouvoirs Organisateurs de l’Enseignement 

Officiel Neutre Subventionné (CPEONS). Ils déterminent davantage les contenus 

spécifiques à enseigner et explicitent aux professeurs la façon d’intégrer les prescrits du 

référentiel dans leurs activités pédagogiques. 

Les prescrits officiels des deux filières (générale et qualifiante) ont de nombreuses lignes 

de contenu en commun mais nous observons de grandes différences concernant les 

attendus en matière de lecture.   

Pour commencer, les deux programmes définissent communément trois types de lectures 

(intégrale, sélective ou de survol) qui concernent « n’importe quel écrit, factuel ou 

fictionnel, prétendant ou non à être reconnu et valorisé comme œuvre d’art ». Les 

documents officiels précisent que « lorsque l’on a affaire à un récit fictionnel, il convient 

de faire tout particulièrement attention aux facteurs de l’agrément » (W-BE, 2015, p. 167 

– W-BE, 2018, p. 152-153). Nous notons donc que les compétences à acquérir face à ces 

trois types de lecture sont les mêmes, pour les élèves issus de la filière générale et de la 

filière qualifiante.  
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Nous pouvons dès lors nous intéresser aux œuvres auxquelles s’appliquent ces 

prescriptions. 

Au sein du référentiel de l’enseignement général (CFW-B, 2018, p. 61-62), un tableau 

synthétique de deux pages reprend notamment les différents courants littéraires à aborder 

au cours de français, de l’époque médiévale à nos jours (CFW-B, 2018, p. 61-62). Le 

programme de l’enseignement général, sous un point nommé « les incontournables » 

nous invite également à consulter ce tableau (W-BE, 2018, p. 62). Nous constatons en 

revanche l’absence de celui-ci au sein du référentiel de la filière qualifiante, et seuls 

certains courants sont mentionnés brièvement dans le programme destiné à 

l’enseignement professionnel et technique (WB-E, 2015, p. 53). 

À première vue, les œuvres du canon ne semblent pas explicitées au sein du référentiel 

de la filière générale. Cependant, les associations de genres et courants du prescrit nous 

amènent spontanément à reconnaitre les noms des auteurs vers lesquels le professeur doit 

se tourner. Les œuvres à aborder en classe apparaissent comme une évidence : lorsqu’il 

s’agit par exemple d’enseigner le genre théâtral de la tragédie dans le cadre du 

Classicisme, il est certain que c’est de Racine qu’il est question et de Molière pour la 

comédie. De la même façon, s’il est prescrit d’étudier le genre romanesque pour un 

mouvement littéraire du XIXe siècle, c’est évidemment le nom de Victor Hugo qui vient 

à l’esprit du professeur pour le courant du Romantisme et celui d’Émile Zola pour le 

Naturalisme. En revanche, la dernière périodisation du tableau ne nous permet pas 

réellement de nous prononcer aussi assurément sur les noms des auteurs prescrits 

implicitement par le référentiel. En effet, pour la Postmodernité, il est difficile de 

déterminer clairement et immédiatement l’œuvre la plus à propos pour illustrer le courant. 

Du roman à la bande dessinée (BD) en passant par la littérature numérique, le rap ou le 

slam, la multitude de genres enseignables offre de nombreuses possibilités de choix pour 

le professeur en matière de lecture.  

Notons la présence importante d’une mise en garde qui concerne les œuvres patrimoniales 

(W-BE, 2018, p. 67) : la lecture complète ou en extraits de ces classiques (en fonction du 

choix du professeur) nécessite la mise en place par l’enseignant d’un « dispositif » visant 

à réduire les difficultés rencontrées lors de cette activité, au « risque » de rendre les 

œuvres patrimoniales « inaccessibles » aux élèves de l’enseignement général. 
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Une fois encore, nous constatons l’absence de cette prescription dans le programme de 

l’enseignement qualifiant. Les courants littéraires et les genres y sont présentés plutôt 

comme une recommandation et non comme une contrainte (W-BE, 2015, p. 54). Il est 

proposé au professeur de faire entrer les élèves « en contact » avec ceux-ci mais pas de 

leur faire lire les œuvres classiques. La seule prescription explicitée est de contextualiser 

de la manière la plus complète possible l’œuvre du passé de laquelle émane l’œuvre 

récente et de les mettre en rapport. D’autres « moyens » sont également suggérés afin 

d’aborder des courants de la littérature : adaptation cinématographique, publicité, 

tendances littéraires croisées de la culture contemporaine avec la culture patrimoniale. Si 

les œuvres du canon peuvent de ce fait être proposées par le professeur, c’est également 

à condition que celles-ci répondent à différents critères. Le programme du qualifiant 

présente la conciliation des « ambitions pédagogiques » et du public « disparate » comme 

un « défi » (WB-E, 2015, p. 56). Il s’agit de « susciter le plaisir de lire sans renoncer à la 

qualité des textes ». L’enseignant est invité à choisir des œuvres qui abordent des thèmes 

variés, qui rencontrent l’intérêt des élèves mais « sans inféoder les choix à leurs 

orientations professionnelles ». Les œuvres patrimoniales ne sont pas exclues mais 

doivent « faire écho aux problèmes du temps présent » et être « susceptibles de contribuer 

à la construction personnelle et sociale des apprenants ». 

Les documents officiels de l’enseignement qualifiant permettent aux professeurs 

d’aborder les classiques, ce qui laisse à penser que les prescriptions ne varient 

effectivement que de manière « sensible », comme annoncé dans l’introduction du 

référentiel (FW-B, 2015, p. 7) et tendent à être égalitaires, entre ce qui est demandé dans 

les classes de l’enseignement général et celles de l’enseignement technique et 

professionnel. De plus, si nous nous tournons vers le programme de la filière qualifiante, 

le point concernant le nombre de lectures prescrites est précédé d’une introduction (W-

BE, 2015, p. 55) qui nous amène à penser la même chose : « s’il faut tenir compte de 

l’hétérogénéité du public de l’enseignement qualifiant, on ne peut transiger toutefois sur 

un minimum d’exigences et d’ambition en matière de lecture d’œuvres complètes (récits, 

œuvres théâtrales ou essais) ».  
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Cependant, nous constatons une nouvelle distinction au sein des prescrits :  la différence 

de longueur des œuvres abordées en classe ou à lire à domicile. Pour une même tâche, la 

lecture des textes littéraires est envisagée en extraits choisis ou en intégralité pour la 

filière générale (W-BE, 2018, p. 19) tandis que pour la qualifiante, les œuvres « doivent 

être une forme courte (dicton, proverbe, maxime) » (W-BE, 2015, p. 17). À cette 

différence significative s’ajoute également l’écart entre les nombres de lectures prescrites. 

Dans les programmes des deux filières, un tableau récapitulatif des minimums prescrits 

synthétise les nombres de productions (tâches de transfert), de savoirs culturels à 

envisager et de lectures attendues par année scolaire (W-BE, 2015, p. 55 ; W-BE, 2018, 

p. 72). 

À titre de comparaison, nous synthétisons les prescriptions de lecture accompagnées par 

le professeur en classe (C) et en autonomie à domicile (D) dans le tableau suivant : 

Tableau 5: Nombre et type de lectures prescrites dans les deux filières. 

* Les œuvres prescrites pour la filière générale sont qualifiées systématiquement 

d’« intégrales », les œuvres de la filière qualifiante accompagnées de la précision 

« roman, recueil de nouvelles, théâtre ». 

L’observation de ces chiffres nous amène à constater la grande disparité qui existe en 

termes de prescriptions de lecture au sein des différentes filières. Nous constatons le faible 

nombre (et même l’absence parfois) de lectures prescrites en autonomie au second degré 

pour le qualifiant. Cette inégalité s’expliquerait notamment par la différence du nombre 

d’heures de cours imposées dans les grilles horaires au sein des types d’enseignement : 

cinq dans le général, quatre en technique de qualification et entre une et trois en 

TYPE 

D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
QUALIFIANT 

ANNÉE D’ÉTUDE TECHNIQUE PROFESSIONNEL 

3E
 ANNÉE 

C : 1 œuvre* 

D : 3 œuvres  

C : 1 œuvre* 

D : 1 œuvre 

C : 2 nouvelles 

D : / 

4E
 ANNÉE 

C : 1 œuvre  

D : 4 œuvres  

C : 1 œuvre  

D : 1 œuvre  

C : 2 nouvelles 

D : / 

5E
 ANNÉE 

C : 1 œuvre  

D : 5 œuvres  

C : 1 œuvre 

D : 2 œuvres  

C : 1 œuvre  

D : / 

6E 
ANNÉE 

C : 1 essai 

D : 5 œuvres  

C : 1 essai 

D : 2 œuvres  

C : 1 œuvre  

D : 1 œuvre 

7E 
ANNÉE / / 

C : 1 essai 

D : 1 œuvre  
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professionnel (CFW-B, 2022, Circ. 8678 – CFW-B, 2019, Circ. 7212). Cependant, seule 

la souplesse de la répartition des apprentissages dans l’enseignement professionnel est 

explicitement justifiée dans le programme des filières qualifiantes, par une année 

supplémentaire au dernier degré (W-BE, 2015, p. 19). Notons également que le document 

officiel du qualifiant précise que la variation entre les prescriptions des deux filières 

« n’implique aucunement l’évacuation ou même la marginalisation des compétences de 

communication verbale qui conditionnent le progrès de l’individu et l’amélioration de la 

vie commune ». 
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2.2 Savoirs culturels et compétence communicationnelle 

 

Selon les programmes des deux filières, il s’agit alors de proposer des « savoirs 

culturels » communs (W-BE 2015, p. 53 ; W-BE, 2018, p. 61). En effet, la construction 

identitaire des élèves, à travers les valeurs promues par l’École, doit se faire par le biais 

des productions qui doivent les enrichir, leur permettre « de s’éveiller à l’altérité, de 

refuser toutes les doxas, d’aiguiser leur sens critique ». Les prescrits officiels 

recommandent dans cette optique de les confronter « à des œuvres représentatives des 

patrimoines national, européen, mondial ainsi qu’à des créations actuelles ». Nous notons 

que cette ouverture sur le monde et la culture peut se faire en dehors du domaine littéraire : 

elle ne doit pas être envisagée dans une perspective d’apprentissage de la littérature et son 

histoire, elle est directement liée à la compétence communicationnelle des élèves. 

La prépondérance de cette compétence est exprimée dans l’introduction des programmes 

(W-BE, 2015, p. 7 ; W-BE, 2018, p. 9). Elle est explicitée à la rubrique des ressources 

communes des UAA dans les référentiels des deux filières, particulièrement dans les 

stratégies et l’opération de réception (CFW-B, 2018, p. 44-48 ; CFW-B, 2014, p. 21-23). 

L’importance que revêt cette compétence s’illustre également dans le glossaire 

disciplinaire des programmes des deux filières, dans lequel se trouvent définis une 

majorité de termes « privilégiés » car ils « envisagent les phénomènes langagiers selon la 

perspective communicationnelle » (W-BE, 2018, p. 141-162). 

Dans cette introduction est également mise en avant la prise en compte des nouveaux 

moyens sémiotiques, notamment l’image, envisagée comme partenaire principal des 

mots. Nous relevons une mise en garde qui emploie des termes plutôt frappants : « Sans 

la maitrise de ces nouvelles compétences (communicationnelles), le risque est grand (pour 

l’élève) de devenir, à court terme, un handicapé de la communication ». Selon les 

programmes, si la maitrise de ces nouveaux moyens d’expression fait défaut, la 

marginalisation de l’apprenant sera plus marquée encore que s’il n’est pas en mesure de 

mobiliser les compétences verbales comme elles étaient autrefois envisagées. 

Les « stratégies de réception du langage iconique » sont justement décrites dans les 

référentiels des deux filières, sous forme de tableaux (CFW-BE, 2014, p. 23 ; CFW-BE, 
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2018, p. 48). Il s’agit de fournir aux élèves les moyens de mobiliser la compétence dans 

le cadre de la compréhension d’une œuvre culturelle, grâce aux notions théoriques 

relatives au domaine pictural. La lecture d’image pourrait alors être la représentation du 

« dispositif nécessaire » dont nous parle le programme de l’enseignement général afin de 

favoriser l’accès à l’œuvre patrimoniale (W-BE, 2018, p. 67).  

La mobilisation de la « compétence communicationnelle », qui implique la lecture d’une 

image associée à du texte, pourrait donc être privilégiée dans la filière générale dans le 

cadre de la lecture des œuvres classiques. Cependant, nous constatons que son 

programme ne propose pas cette mobilisation lors de l’activité de « lecture » mais bien 

dans celle d’« écoute et de prise de parole », contrairement au prescrit du qualifiant (W-

BE, 2018, p. 49 ; W-BE, 2014, p. 47). Il apparait en effet à plusieurs reprises que la 

« compétence de lecture d’image fixe ou mobile » est davantage mobilisée dans le 

programme de cette seconde filière : l’image fait non seulement partie des moyens 

d’accéder à une œuvre mais est au centre de la tâche qui concerne les élèves de la filière. 

Dans le contexte de l’UAA6 par exemple, l’expérience culturelle ne revêt pas la même 

forme : là où les élèves de l’enseignement général expriment obligatoirement une critique 

livresque (et pas forcément sur une œuvre classique) (W-BE, 2018, p. 119), les élèves 

des filières qualifiantes peuvent présenter un jugement de goût sur un film (W-BE, 2015, 

p. 149 ; W-BE, 2015, Doc. Acc., p. 21). Nous notons cependant que ce support 

cinématographique est proposé, tout comme dans la filière générale, dans l’optique de 

favoriser la compréhension des élèves et ainsi faciliter l’accès à une œuvre culturelle. 

En conclusion, au sein des référentiels et programmes des deux filières de 

l’enseignement, une véritable distinction s’opère quant aux prescriptions de lecture, de 

savoirs culturels et de compétence communicationnelle. Bien que les œuvres du canon 

soient suggérées pour les deux filières, seul le référentiel de l’enseignement général 

propose un tableau qui guide les enseignants vers les classiques de la littérature. Retenons 

que la lecture de ces derniers n’est réellement envisagée qu’au sein de cette filière 

générale, sans pour autant l’imposer en intégralité.  L’écart en termes de prescription de 

lecture entre les filières est également significatif au niveau de la longueur des textes 

imposés et du nombre d’œuvres prescrites : les élèves de l’enseignement technique et 

professionnel doivent lire des textes plus courts et surtout, moins nombreux.  
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La comparaison des prescrits officiels nous mène aussi à la conclusion que les référentiels 

CFW-B des deux filières prescrivent des directions communicationnelles similaires mais 

que les tâches d’applications déclinées dans les programmes W-BE diffèrent. La 

compétence de « lecture d’image fixe ou mobile » n’est pas envisagée ni de la même 

manière, ni à la même fréquence selon la filière mais elle demeure prépondérante dans un 

objectif commun : celui de la compréhension et de l’accès à une œuvre culturelle. 
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3. Enquêtes et constats de terrain 

 

 

3.1  Le choix des lectures par les professeurs 
 

 

Les prescriptions en matière de lecture reprises dans le référentiel CFW-B de 

l’enseignement secondaire supérieur général sont assez évidentes si le professeur se réfère 

au tableau dont nous avons parlé précédemment. Les contours des prescriptions de lecture 

dans les filières qualifiantes semblent quant à eux plus flous, puisque les professeurs eux-

mêmes semblent décider des œuvres qu’ils abordent avec leurs élèves.  

Notre parcours au sein de la profession nous a permis de constater que les choix de 

lectures opérés par les enseignants de la discipline français, dans toutes les filières et tous 

les réseaux d’enseignement confondus, s’écartaient parfois des prescrits officiels parce 

que la réalité « du terrain », c’est-à-dire la classe, ne permet pas forcément de suivre 

fidèlement les programmes. Afin d’éclairer ce phénomène, il nous semble intéressant 

d’interroger les pratiques actuelles de nos collègues enseignants, afin d’obtenir des 

données qui correspondent au cadre de notre recherche, soit de la quatrième à la sixième 

année de l’enseignement général, technique et professionnel.   

Pour commencer, nous portons notre attention sur les réponses de nos collègues à la 

première question (Annexe 1-c, p. 132), qui concerne leur choix de faire lire ou non un 

classique de la littérature en classe de français, sous la forme d’extraits ou en intégralité.  

Nous constatons tout d’abord qu’une large majorité semble attachée à l’enseignement des 

œuvres classiques du canon puisque 15 des 18 professeurs sondés estiment notamment 

que la lecture de celles-ci est « primordiale », leur transmission « essentielle » dans le 

cadre du cours de français. Ils expriment une envie manifeste de partager une certaine 

« culture littéraire ». L’un d’entre eux parle même de l’importance de « vivre 

l’expérience » de lecture d’une œuvre classique. 
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Tableau 6: Tableau récapitulatif des choix opérés par les professeurs. 

* Sept professeurs déclarent choisir les deux types de lecture et enseignent dans les deux filières. 

** Certains professeurs enseignent au sein des deux filières et choisissent de ne proposer la lecture 

des classiques que dans l’une d’elles. 
 

Pour un total de 13 enseignants sur 18 qui choisissent d’aborder en classe la lecture des 

classiques de la littérature. Tous les professeurs de l’enseignement général le font avec 

des élèves de cette filière (10/10). Dans les classes du qualifiant, 7 professeurs sur les 14 

abordent un classique. Nous comptons 13 professeurs qui renseignent la lecture en 

extraits comme pratique effective et 7 qui déclarent proposer la lecture d’une œuvre 

classique dans son intégralité.   

Nous nous tournons vers les 13 enseignants (des deux filières) qui choisissent la lecture 

en extraits : ils représentent la totalité des professeurs qui proposent les classiques à leurs 

élèves. Pour les professeurs qui donnent cours dans les classes de la filière générale, les 

Nombre de 

professeurs 

sondés 

Favorables à la 

lecture des 

classiques 

Proposent la lecture des 

classiques 

Ne proposent pas la 

lecture des 

classiques 

18 15 13* 7** 

FILIÈRE 

  

Dans la filière G. = 10 

Dans la filière Q. = 7 

 

Dans la filière Q. = 7 

Générale (G) et 

qualifiante (Q) = 6 
Lecture 

en extraits 

Lecture 

intégrale 
G. uniquement = 4 

Q. uniquement = 8 13 7 

TOTAL G. = 10 

TOTAL Q. = 14 
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Répartition des choix de  lecture intégrale ou en 

extraits

En extrait Intégrale

Graphique 1: Répartition par type de lecture. 
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extraits permettent d’illustrer les courants littéraires prescrits par le référentiel. L’un des 

enseignants interrogés justifie également ce choix par le fait qu’il dirige de cette manière 

ses élèves vers une lecture complète d’« œuvres plus contemporaines qui partagent 

certains traits avec les classiques » ; des œuvres récentes avec lesquelles les élèves 

« accrochent mieux » notamment grâce à leurs « thématiques plus actuelles ». Cette 

pratique de lecture est effectivement fréquente au sein de la Fédération Wallonie-

Bruxelles et a plusieurs fois été constatée (Dufays & Ronneau, 2015, p. 253 ; Waszac, 

2015, p. 55, p. 179 ; Bishop & Belhadjin, 2021, p. 7-12 ; Bishop & Belhadjin, 2022 ; 

Outers, 2021, p. 47).  

Les enseignants des deux filières justifient le choix de l’extrait en évoquant de différents 

problèmes de réception par les élèves. Les déclarations se recoupent : les textes classiques 

sont « non adaptés au public » qu’ils ont en classe : ils sont « trop difficiles », « trop 

complexes », « trop compliqués au niveau du vocabulaire, de la syntaxe et du contexte », 

leur lecture et leur analyse nécessitent « trop de temps ». Un enseignant évoque également 

la « difficulté à entrer dans les textes littéraires » pour les élèves, car ils sont « plus à l’aise 

avec des textes informatifs ». Un autre professeur évoque aussi les « contextes trop 

éloignés de leurs préoccupations actuelles ». Toutes ces constatations rejoignent celles 

établies précédemment par la recherche (Dufays & Ronneau, 2015, p. 253 ; Waszac, 

2015, p. 156-158 ; Lemarchand-Thieurmel, 2014, p. 363). Il s’agit bien alors, pour nos 

collègues des deux filières, de centrer davantage la pratique professionnelle sur les élèves. 

Le choix des lectures intégrales est avant tout guidé par l’envie de rencontrer l’intérêt et 

les attentes des élèves, tout en leur permettant de s’enrichir culturellement, au sein des 

classes des deux filières. 

Les 7 enseignants qui travaillent dans la filière qualifiante et qui indiquent ne pas aborder 

les classiques de la littérature justifient leur choix par l’absence de prescription 

officielle : « ce n’est pas dans le programme ». Cependant, le regret de ne pas le faire à 

cause de cette absence est exprimé à travers leurs réponses : « c’est dommage », « les 6e 

quali [6TQ] passent presque le même CESS que les autres [élèves du général] ».  

C’est sans doute ce qui explique que 7 professeurs de la filière qualifiante font le choix 

de faire découvrir les œuvres classiques à leurs élèves, bien qu’elles ne soient pas 

explicitement prescrites et seulement recommandées. Ils justifient leur pratique par leur 
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objectif de permettre aux élèves d’« élargir leur culture générale » dont ils « manquent 

cruellement ». Deux d’entre eux choisissent même de lire, en classe et intégralement, une 

pièce de théâtre classique à la place d’une œuvre actuelle ou « destinée à la jeunesse ». 

L’un des enseignants justifie cette pratique en ces termes : « puisque les élèves n’ont de 

toutes façons pas envie de lire quoi que ce soit et ne lisent plus tout court, autant les diriger 

vers des textes classiques pas trop longs pour leur culture générale ». Sans pour autant 

évoquer les mêmes problèmes de réception, c’est le « droit d’accéder à la beauté pour 

tous » qui est tout simplement important pour ces collègues. L’école serait selon eux, 

justement, le lieu qui rendrait cet accès possible.  

À la lumière de notre sondage, il apparait donc qu’une large majorité des enseignants des 

deux filières sont favorables à la lecture des classiques de la littérature (15 professeurs 

sur 18 sondés). L’ensemble des enseignants déclarent aborder effectivement la lecture des 

œuvres patrimoniales avec leurs élèves de la filière générale (10/10) et la moitié des 

professeurs le font dans leurs classes de l’enseignement qualifiant (7/14). 

Tous les enseignants qui abordent la lecture des classiques choisissent la lecture en 

extraits (13/13) et la lecture complète d’une œuvre est proposée par un peu plus de la 

moitié d’entre eux (7/13). Nous notons que cette lecture intégrale se retrouve proposée 

par une minorité d’enseignants dans la filière qualifiante (3/7). 

En conclusion, divers problèmes de réception des œuvres classiques de la littérature sont 

constatés par les professeurs quand ils les font lire à leurs élèves : le temps nécessaire à 

dégager pour les exploiter efficacement, la complexité de la langue et l’écart trop 

important avec les attentes et intérêts actuels de leur public. Cependant, il apparait qu’une 

majorité d’enseignants est favorable à la lecture des classiques au cours de français et ce, 

dans les deux filières. Les professeurs de l’enseignement technique et professionnel 

expriment d’ailleurs le regret de ne pas voir figurer au programme la lecture de ces 

classiques ; la moitié d’entre eux décide malgré cela de faire lire les œuvres patrimoniales 

en extraits ou en intégralité à leurs élèves de la filière qualifiante. 
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3.2  Les lectures et la culture littéraire des élèves 

 

Les professeurs ont clairement exprimé la nécessité d’enrichir la faible culture générale 

des élèves grâce à la lecture des classiques. Nous proposons alors de réaliser un état des 

lieux grâce aux résultats de notre première enquête, dans les classes de l’enseignement 

secondaire supérieur des deux filières.  

Tout d’abord, nous avons demandé aux 132 élèves interrogés de se situer par rapport à 

l’activité de lecture. Les 76 élèves de la filière générale et les 56 élèves de la filière 

qualifiante se sont identifiés comme lecteur, lecteur occasionnel ou non lecteur.  

Si nous comparons les résultats obtenus, bien que les élèves de l’enseignement général 

semblent plus nombreux à s’identifier comme « lecteurs », nous pouvons constater que la 

proportion de « non-lecteurs » est quasiment identique à celle de la filière qualifiante. Si 

les élèves se déclarent « lecteurs occasionnels », il n’en reste pas moins vrai qu’ils lisent. 

Ces chiffres nous amènent à nous intéresser aux lectures et à la culture littéraire des élèves 

au sein des deux filières.  

À cet effet, nous avons proposé une liste de 65 œuvres afin qu’ils identifient les œuvres 

qu’ils connaissent (même uniquement de nom) et celles qu’ils ont lues en entier. 

21,05%
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46,05%

Profils de lecteurs: 

élèves de la filière G.

Lecteur

Lecteur occasionnel

Non-lecteur

Graphiques 2 & 2 bis : Répartition des profils de lecteurs en G. et en Q. 
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La liste comprend différentes œuvres classiques de la littérature (qui appartiennent au 

canon), des best-sellers, des B.D., des romans destinés à la jeunesse et des mangas.  

Nous proposons d’observer le graphique qui illustre la répartition (en pourcentage et pour 

les deux filières d’enseignement) entre les œuvres que les élèves connaissent et celles 

qu’ils ont effectivement lues en intégralité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les résultats obtenus (Annexe 2-c, p. 140-144) nous amènent à constater que les œuvres 

connues et lues par les élèves constituent une culture littéraire commune aux deux 

filières : ils connaissent et lisent les mêmes types d’œuvres. La seule distinction que nous 

pouvons établir concerne la connaissance des œuvres classiques de la littérature et 

s’explique évidemment par la différence des prescriptions en matière de lecture : le 

pourcentage d’élèves qui connaissent ou lisent une œuvre du canon est réduit de manière 

significative dans la filière qualifiante. 
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Nous pouvons à présent détailler les résultats qui concernent les œuvres classiques. Nous 

présentons en deux graphiques le classement, par auteur, des œuvres appartenant à la 

catégorie « canon » en fonction du fait qu’elles soient connues ou lues par les élèves. 
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Nous constatons que le classement des auteurs d’œuvres classiques les plus « connus » 

suit une même tendance une fois encore au sein des deux filières. Les différences qui se 

marquent entre les réponses des élèves dépendent encore des prescriptions officielles de 

lecture. Cependant, certains élèves de l’enseignement qualifiant identifient quelques 

œuvres classiques lues dans le cadre scolaire (Racine, Stendhal). Les professeurs leur ont 

donc effectivement proposé de lire une œuvre patrimoniale complète, ce qui confirme les 

propos recueillis lors de notre précédente enquête. 

Les œuvres du canon ne sont identifiées que parce qu’elles sont « obligatoires pour 

l’école ». Nous avons consulté oralement, a posteriori du sondage, les élèves qui n’ont 

pas mentionné les lectures prescrites et effectives au cours de français. Ils déclarent avoir 

« oublié » les œuvres classiques et se justifient : leur lecture ne semble pas marquer leur 

mémoire car ils l’associent à une expérience négative, directement en lien avec 

l’obligation scolaire : « c’était nul », « parce que c’était juste pour le cours ». Ces oublis 

sont donc mis en lien avec le « mauvais souvenir de l’injonction de lecture » : il leur est 

en effet plus difficile de se souvenir d’une lecture qu’ils ne se sont pas personnellement 

appropriée (Ahr, 2015, p. 267, 2015 ; Lemarchand-Thieurmel, 2015-b, p. 280-281 ; Roy, 

2011, p. 49). Nous pouvons également affirmer que certains élèves ne mentionnent pas 

non plus d’œuvre classique, alors qu’ils y ont été confrontés lors de leur parcours scolaire, 

parce qu’ils ne l’ont tout simplement pas lue. C’est ainsi que pour un même "groupe-

classe", 50% des élèves n’ont pas lu l’œuvre prescrite et, de ce fait, ne peuvent l’indiquer 

que comme étant « connue ». Cela rejoint les précédentes constatations de Ronneau et 

Dufays (2015, p. 249). 

Si nous nous référons au classement des œuvres les plus « lues » par les élèves, toutes 

catégories confondues, nous confirmons que les choix de lectures propres aux élèves sont 

bien différents de ceux opérés par l’École (Lemarchand-Thieurmel, 2015-b ; Ronneau & 

Dufays, 2015, 247 ; Waszac, 2017, p. 166). Le classement des œuvres les plus « lues » 

en dehors du cadre scolaire ne correspond pas au contenu des prescriptions officielles de 

l’enseignement. Quant aux œuvres du canon, même si elles peuvent encore prétendre 

faire partie de la culture littéraire des élèves, nous constatons qu’elles sont très peu 

nombreuses à intégrer la pratique de lecture propre aux élèves, comme cela a déjà été 

constaté (Ronneau & Dufays, 2015, p. 249).   
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 ŒUVRES LUES EN DEHORS DU CADRE SCOLAIRE 
132 

élèves 
% 

1 Tintin, HERGÉ 45 34,09% 

2 One Piece, Eiichirō ODA 40 30,30% 

3 Demon Slayer, Kimetsu no YAIBA 38 28,79% 

4 Naruto, Masashi KISHIMOTO 37 28,03% 

5 Dragon Ball, Akira TORIYAMA 36 27,27% 

6 Astérix, René GOSCINNY et Albert UDERZO 34 25,76% 

7 One-Punch Man, Yusuke MURATA et ONE 33 25% 

8 Hunter X Hunter, Yoshihiro TOGASHI 32 24,24% 

9 Death Note, Takeshi OBATA et Tsugumi OHBA  32 24,24% 

10 Le Petit Prince, Antoine de SAINT EXUPÉRY 26 19,70% 

11 Fairy Tail, Hiro MASHIMA 25 18,94% 

12 Les Trois Mousquetaires, Alexandre DUMAS 17 12,88% 

13 Le Crime de l’Orient Express, Agatha CHRISTIE 8 6,06% 

14 Les Misérables, Victor HUGO 4 3,03% 

15 Les Fourmis, Bernard WERBER 4 3,03% 

16 Orgueil et préjugés, Jane AUSTEN 3 2,27% 

17 Le Da Vinci Code, Dan BROWN 3 2,27% 

18 La Métamorphose, Franz KAFKA 3 2,27% 

19 L’Étranger, Albert CAMUS 3 2,27% 

20 Les Fleurs du Mal, Charles BAUDELAIRE 3 2,27% 

21 Robinson Crusoé, Daniel DEFOE 1 0,76% 

22 Les Liaisons dangereuses, Choderlos de LACLOS 1 0,76% 

23 Le Rouge et le Noir, STENDHAL 0 0% 

Tableau 7: Classement des œuvres les plus lues par les élèves, en dehors du cadre scolaire. 

Pourtant, si nous observons le classement des œuvres que les élèves choisissent de lire, 

nous remarquons la présence de quelques œuvres du canon, habituellement lues pour 

l’école. Bien que ce classique ne soit pas lu par une majorité d’élèves, Les Trois 

Mousquetaires apparait étonnamment haut placé, juste après les BD, mangas ou livres 

destinés à la jeunesse. Nous nous demandons alors ce qui a motivé ces 17 élèves à lire le 

récit de Dumas, si ce n’est pas l’injonction scolaire qui les y a amenés. Afin de mieux 

comprendre les choix de leurs lectures personnelles, nous avons demandé aux élèves de 

renseigner les éléments qui leur donnent envie de lire un livre et au contraire, ceux qui 

constituent des freins à leur motivation de lecture. Nous avons ainsi établi deux 

classements présentés sous la forme de tableaux synthétiques. 
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FREINS  

132 

élèves 
% 

1 Sujet de l’histoire et/ou le genre. 69 52,27% 

2 Phrases trop longues, syntaxe et vocabulaire complexes. 52 39,39% 

3 Longueur de l’œuvre : nombre trop élevé de chapitres, de pages. 49 37,12% 

4 Manque de temps à consacrer à la lecture.  47 35,61% 

5 Activité de lecture dépréciée, autre(s) activité(s) privilégiée(s). 41 31,06% 

6 Illustration de la 1re de couverture du livre. 21 15,91% 

7 Troubles de la concentration, dyslexie. 19 14,39% 

8 Titre du livre. 13 9,85% 

9 La date ou l’époque où le livre a été écrit. 11 8,33% 

10 Préfère "regarder" (film, série TV, anime, etc.). 5 3,79% 

11 Obligation scolaire. 4 3,03% 

12 Absence d’images. 4 3,03% 

13 Le cadre spatio-temporel du récit trop éloigné. 2 1,52% 

14 Pas d'enrichissement personnel. 1 0,76% 

15 Support papier. 1 0,76% 

Tableau 9: Classement des freins à la motivation de lecture des élèves. 

 
MOTIVATIONS 

132 

élèves 
% 

1 Sujet de l’histoire et/ou genre du récit. 101 76,52% 

2 Illustration de la 1re de couverture du livre. 61 46,21% 

3 Présence d’images. 23 17,42% 

4 Avis sur Internet, conseils de l’entourage ou de professionnels. 21 15,91% 

5 Titre du livre. 12 9,09% 

6 Nombre de pages modéré. 12 9,09% 

7 Histoire vraie et/ou actuelle. 12 9,09% 

8 Adaptation appréciée (film, série TV, anime) 10 7,58% 

9 Enrichissement personnel possible. 7 5,30% 

10 Obtenir de bons résultats scolaires. 6 4,55% 

11 Personnalité et ressenti du héros, identification possible. 5 3,79% 

12 Lecture sur le smartphone ou audio-livre. 5 3,79% 

13 Connaître la suite d'un anime. 4 3,03% 

14 Vocabulaire accessible et actuel. 3 2,27% 

15 Mise en page et typographie facile à lire. 2 1,52% 

16 Temps à disposition. 2 1,52% 

17 Page du livre lue au hasard. 1 0,76% 

Tableau 8: Classement des motivations de lecture des élèves. 



43 

 

Nous constatons que la motivation de lecture déclarée par une grande majorité des 

élèves est directement en lien avec le contenu du livre : ils ont envie de lire quand 

l’histoire les intéresse et quand le récit correspond à leur genre de prédilection. Alors que 

le titre n’entre en compte que pour moins de 10% des élèves, l’illustration de la première 

de couverture et la présence d’images au sein du livre semblent jouer un rôle non 

négligeable. L’importance accordée aux commentaires d’autres lecteurs sur Internet, aux 

conseils reçus en bibliothèque ou aux « édits » (critiques de livres en capsules vidéo) 

diffusés sur Tik Tok , YouTube ou Wattpad confirme que le choix des lectures opéré par 

les élèves est largement motivé par la valorisation des œuvres par leurs pairs : les livres 

lus sont partagés avec leur entourage (Ahr, 2019, p. 85 ; Dufays, Gemenne & Ledur, 2015, 

p. 137 ; Lemarchand-Thieurmel, 2015-b, p. 280-281 ; Rouxel, 1996, p. 9-10, p. 57-59). 

En ce qui concerne les œuvres classiques lues par les élèves en dehors de toute injonction 

scolaire, ils ont précisé les avoir rencontrées par le biais de leur adaptation en anime, en 

film ou en série TV : ils ont eu envie d’en savoir plus ou simplement découvrir la version 

originale car ils déclarent avoir apprécié l’histoire. Un élève écrit : « [L’adaptation c’est] 

une référence et presque automatiquement si j’aime un film je fais une recherche afin de 

savoir s’il existe un livre car je sais que la plupart du temps la version livre est meilleure ». 

Les témoignages des élèves font effectivement apparaitre comme pratique courante le 

passage d’une adaptation télévisuelle à l’œuvre originale en version papier. Les B.D. et 

les mangas, par exemple, sont lus dans presque tous les cas après avoir été « vus » en 

anime à la télévision ou sur une plateforme de streaming. Les élèves peuvent aussi se 

diriger vers des textes dont la densité est croissante après cette rencontre : de l’anime vers 

les scans (chapitres de mangas numérisés) pour ensuite acheter la version papier des 

tomes du manga et finalement lire une light novel qui développe le récit de ce dernier. Si 

les élèves se sont dirigés vers les livres de Dumas, Hugo ou Austen, c’est bel et bien la 

même démarche : les adaptations leur ont donné envie de connaitre l’histoire au travers 

de la lecture plus conséquente du texte original.   

Notons donc que si les élèves lisent une œuvre classique, c’est en majeure partie grâce à 

l’École mais aussi grâce à l’existence de ses adaptations (Louichon, 2012). En dehors de 

l’injonction scolaire, c’est en effet ce qui conditionne le fait que quelques auteurs du 

canon peuvent prétendre encore faire partie de la culture littéraire des élèves. 
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3.3  La réception problématique des classiques de la littérature par les 

élèves 
 

 

3.3.1 Une définition instable du « classique »  

 

Après le type de lectures et la culture littéraire des élèves, nous nous intéresserons aux 

déclarations qui concernent les œuvres classiques en particulier. Le premier constat que 

nous permet l’enquête se situe au niveau de la définition très variable que donnent les 

élèves du classique de la littérature et des œuvres littéraires qu’ils citent pour exemplifier 

leurs propos. 

Parmi les 132 élèves sondés, sans distinction de filière, 20 élèves (15,02%) déclarent ne 

pas savoir ce qu’est un classique de la littérature. Nous avons donc pu recueillir 112 

définitions (Annexe 3-a, p. 147-148) et 42 exemples différents qui illustrent les propos 

des élèves (Annexe 3-b, p. 149). 

Six élèves (4,55%) seulement donnent une définition plus ou moins complète du 

classique, telle que nous l’avons envisagée. Les élèves le désignent comme « un livre 

écrit par un auteur connu qui a su faire ses preuves par son talent ou son originalité dans 

le monde littéraire et apprécié du lecteur, qui fait réfléchir et [dont] on peut analyser 

chaque phrase (sic.) », « un livre qui a inspiré d’autres livres dans sa catégorie », « qui a 

marqué un courant de la littérature », « que tout le monde connait, que tout le monde a lu 

et qu’on fait lire à l’école chaque année ». Deux autres élèves (1,52%) évoquent quant à 

eux le Classicisme ou les textes en langues grecque et latine pour expliquer la notion. 
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D’autres définitions partielles peuvent aussi être perçues comme plus ou moins 

pertinentes mais pourraient convenir à d’autres types d’œuvres, comme le best-seller. 

C’est ainsi que pour 44 élèves (33,33%) le classique est un « livre culte connu de 

tous même sans l’avoir lu ». Parmi les déclarations, 22 élèves (16,67%) expliquent qu’il 

s’agit d’un livre qui « devrait être lu par tout le monde » et « dont on se souviendra 

toujours ». Ils qualifient le classique d’« intemporel » car il « traverse les générations », 

celui-ci « nous marque » ou « marque l’Histoire ». Pour d’autres, c’est le « grand succès » 

d’un livre qui « s’est vendu dans le monde entier » qui permet de le distinguer : « tout le 

monde l’a lu » et « il a reçu des prix » parce que « les lecteurs l’ont aimé ».  

Les 60 autres élèves qui fournissent une définition se réfèrent à une vision beaucoup 

moins scolaire : 26 élèves (19,70%) exemplifient par le titre d’un manga ou de son 

adaptation en animes (dessin animé japonais) « Dragon Ball », « Naruto », « One Piece » 

parce qu’ils servent de « modèle à tous les mangas ». D’autres élèves privilégient les 

livres « qu’on n’oubliera jamais » mais illustrent leurs propos par des œuvres 

contemporaines, majoritairement destinées à la jeunesse comme « Harry Potter », 

« Captive », « Le garçon au pyjama rayé », ou encore « Martine ». Quelques élèves citent 

un best-seller tel « L’Alchimiste » ou un auteur à succès comme Musso.  

Le dernier type de réponse peut également sembler hors sujet : « l’auteur qui a le même 

nom que le Champagne » ou « une œuvre qui a le nombre idéal de pages » ou « une 

histoire basique de famille qui ne se passe rien (sic.) ». Comme le signale Rouxel (1996, 

p. 9- 10) : « les rapports entre l’élève et la littérature sont devenus problématiques. La 

littérature n’est plus définie par essence par la qualité intrinsèque des textes qui la 

composent ; elle désigne un ensemble instable de textes historiquement et socialement 

valorisés ». Les exemples cités par les élèves pour illustrer leurs propos témoignent de 

cette instabilité : les œuvres sont souvent récentes, voire contemporaines, sans lien avec 

les œuvres patrimoniales. La valeur supérieure des œuvres citées par les élèves est 

accordée grâce à la popularité qu’elles ont acquise auprès d’un large public : elles sont en 

effet « connues par tout le monde » même sans avoir été « vues (sic.) ». Selon 8 élèves 

(6,06%), un film peut faire partie des classiques de la littérature, c’est ainsi que nous 

constatons que « Titanic » ou le réalisateur « Spielberg » apparaissent dans les exemples.  
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3.2.3 Des a priori négatifs aux obstacles à la compréhension 

 

Si les élèves des deux filières peinent à définir ce qu’est un classique de la littérature et à 

exemplifier leurs propos, il est intéressant de constater qu’ils émettent malgré tout un avis 

personnel sur ce type d’œuvre.  

Nous avons demandé aux élèves interrogés lors de notre test de lecture de s’exprimer sur 

la lecture des classiques de la littérature à l’école et en dehors du cadre scolaire. Nous 

avons ainsi recueilli 111 témoignages : 43 avis négatifs, 29 avis positifs, 19 avis mitigés. 

Les élèves qui se déclarent sans opinion sont au nombre de 20 (Annexe, 3-c, p. 150). 
 

 

Les avis négatifs des élèves se fondent majoritairement sur différents préjugés (que nous 

nommons désormais a priori) concernant les œuvres classiques : ils ont tous une opinion 

sur les classiques de la littérature sans forcément en avoir déjà lu un en intégralité. Tout 

comme l’exprimaient les professeurs que nous avons interrogés, le manque 

« d’appétence » pour la lecture des œuvres classiques et les difficultés éprouvées par les 

élèves à s’engager dans celle-ci s’expliqueraient par des obstacles intrinsèques aux textes 

patrimoniaux (Outers, 2021 ; Simard et al., 2019, p. 242 ; Waszac, 2015, p. 159-160). Ces 

derniers peuvent être considérés en effet comme des textes « résistants » (Maingueneau, 

1990 ; Tauveron, 1999) qui présentent des caractéristiques qui entrainent une difficulté 

de compréhension à la lecture (textes « réticents ») ou d’interprétation par le lecteur 

(textes « proliférants ») (Tauveron, 1999, p. 18-19). Dans le secondaire inférieur, les 

élèves sont amenés à lire un corpus de textes, au contraire, « collaborationnistes » (Iser, 

1985 ; Tauveron, 1999) mais surtout éclectiques, contemporains, axés sur le plaisir : ils 

sont « perturbés » par le « passage brutal » vers la lecture d’œuvres du canon dans le 

cycle supérieur (Dumortier, 2001, p. 459 ; Delbrassine, 2007, p. 12). 

Graphique 8 : Répartition des avis des élèves sur la lecture des classiques de la littérature. 
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Afin de rendre plus concrètes les raisons qui expliquent la dépréciation majoritaire des 

classiques de la littérature par les élèves sondés, nous pouvons nous tourner vers les 84 

arguments avancés pour justifier leur opinion négative ou mitigée : 

 

 
ARGUMENTS DÉFAVORABLES 

84 

ARG. 
% 

1 Histoires inintéressantes et lecture ennuyeuse. 25 29,76% 

2 Incompréhension (vocabulaire et/ou syntaxe complexes). 17 20,24% 

3 Lecture chronophage et fastidieuse. 12 14,29% 

4 Préférence pour des romans actuels et mangas. 9 10,71% 

5 Lecture destinée à une autre génération. 8 9,52% 

6 Contextes et personnages datés, trop éloignés du temps présent. 7 8,33% 

7 Sentiment négatif dû à l’obligation scolaire. 6 7,14% 
 

Tableau 10: Classement des arguments des élèves en défaveur de la lecture des classiques de la littérature. 

 

Nous constatons que le premier a priori négatif (29,79%) qui concerne les classiques 

coïncide avec le premier frein à la motivation de lecture des élèves : le sujet du récit. 

Selon les élèves, les histoires racontées dans ces œuvres seraient « toutes les mêmes » et 

« ennuyeuses » parce qu’« il ne se passe jamais rien » et de ce fait « elles sont non 

passionnantes (sic.) » et « pas intéressantes ».  

Le second a priori (20,24%) rejoint le frein constitué par la complexité du vocabulaire et 

de la syntaxe des textes classiques. Les élèves déclarent avoir « peur » de ne pas 

comprendre ce qu’ils lisent parce qu’ils disent ne pas être habitués à « la langue d’avant » 

ou au « français du passé trop compliqué ». Ils expliquent aussi que les phrases « trop 

longues avec trop d’informations » les rendent incapables de « s’imaginer l’histoire dans 

leur tête ». Le faible niveau de lecture de ces élèves se révèle être le premier obstacle à la 

compréhension des textes patrimoniaux. Il a été en effet étudié précédemment que la 

« lecture déchiffrage » (ou « naïve ») ne permet pas de comprendre le lexique ou de 

« construire du sens » à la lecture d’une phrase (Dufays, Gemenne, Ledur, 2015, p. 138-

139 ; Schneuwly, 1998, p. 267-272 ; Tauveron, 1999, p. 12-13). Puisque les classiques 

présentent un vocabulaire éloigné des usages des élèves et que la syntaxe peut s’avérer 

complexe, un « lecteur novice » sera incapable de « construire du sens » à partir de sa 

lecture. Par conséquent, il lui sera impossible d’accéder aux « différentes strates » du 

texte et de procéder à son interprétation : les élèves ne seront pas capables d’accéder à la 
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« lecture littéraire » (ou « distancée ») c’est-à-dire « d’évaluer la pertinence, l’originalité 

des moyens littéraires mis en œuvre par l’auteur, la finesse d’une stratégie narrative 

astucieuse » (Tauveron, 1999, p. 12-13) C’est ce type de lecture qui est pourtant 

recommandé dans le contexte scolaire (Ahr, 2013 ; Ahr, 2015 ; Ahr & De Peretti, 2023 ; 

Dufays, Gemenne, Ledur, 2015; Étienne & Mongenot, 2023, p. 6 ; Tauveron, 1999). 

Le troisième a priori des élèves (14,29%) concerne quant à lui un autre frein important 

précédemment évoqué : la longueur de l’œuvre et la durée qu’implique sa lecture. Les 

élèves estiment que le classique est « trop long », que « le livre met souvent du temps à 

arriver dans le vif du sujet ». Le « manque de temps » à consacrer à l’activité de lecture 

est également un des freins déclarés par les élèves pour justifier leur manque d’envie, 

Quelques élèves déclarent avoir « d’autres choses à faire ». Qu’il s’agisse de loisirs, de 

sport ou de travail étudiant, la lecture semble alors ne pas « mériter » leur attention 

(Citton, 2007, 158-167). La longueur trop importante d’une œuvre est aussi souvent mise 

en lien avec un sentiment d’ennui : le livre contient « trop de pages » et « on doit se 

concentrer trop longtemps ». Cinq élèves évitent les textes longs, ils ont « la flemme » et 

déclarent préférer regarder des écrans pour « reposer leur cerveau ». La culture actuelle 

et numérique des jeunes « disqualifie la lenteur et le temps que réclame l’appropriation 

personnelle d’un livre » (Lemarchand-Thieurmel, 2015, p. 15). Selon une précédente 

enquête menée par Waszak (2012, p. 55) un auteur comme Victor Hugo souffre d’une 

« réputation » négative, il serait le « parangon de l’ennui » : trop de descriptions, trop de 

temps perdu puisque « y a pas d’actions (sic.) ». La lecture d’une œuvre classique 

complète est effectivement vue par les élèves comme « longue et fastidieuse » (Waszac, 

2017, p. 165) et « prend trop de temps et nécessite une organisation que les élèves n’ont 

pas » (Waszak, 2012, p. 55). 

Pour plusieurs élèves (14,39%), l’activité de lecture représente effectivement un effort 

cognitif dans la durée car ils souffrent parfois de dyslexie ou de troubles de l’attention : 

« je confonds les lignes », « je dois toujours prendre des notes pour ne pas oublier ce que 

je lis » ou encore « je perds énormément de temps, je dois toujours revenir en arrière ». 

Lire des textes longs s’avère laborieux, « je n’arrive pas à me concentrer aussi longtemps, 

ça m’épuise au plus haut point », et ils privilégient les lectures fragmentées et en séries 

(Ahr, 2015, p. 265 ; Renard, 2011, p. 172-174 ; Waszac, 2012, p. 53-54). 
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Pour certains élèves, la densité du texte, la taille des caractères, le nombre de pages ou 

encore la longueur des descriptions leur donne l’impression qu’ils vont être « perdus ».  

Selon eux, « il y a trop d’informations dans une seule phrase » et ils disent ne pas être 

capables de les traiter. C’est donc plus le côté fastidieux que le caractère chronophage ou 

ennuyeux de l’activité qui entre ici en compte. Retenons alors que la longueur du texte 

peut non seulement être un frein motivationnel mais aussi s’avérer être un véritable 

obstacle à la compréhension pour certains élèves. 

Les trois a priori négatifs suivants peuvent être assimilés (28,56%) aux freins relatifs à la 

distance temporelle de l’œuvre : qu’il s’agisse de l’époque éloignée de sa rédaction ou 

simplement du cadre daté dans lequel se déroule l’histoire, les élèves préfèrent des 

lectures actuelles ou qui correspondent à leurs habitudes lectorales. Certains déclarent : 

« les classiques c’est pas pour moi », « c’est écrit par des auteurs d’avant », « c’est un 

truc de vieux » et « personne (de notre âge) ne les lit ». Nous comptons 11 élèves qui ont 

défini le classique en des termes similaires. 

Il existe en effet un véritable « sentiment d’altérité » (Rouxel, 1996, p. 13, p. 57-59) par 

rapport à des œuvres qui appartiendraient à « un univers éloigné de leur champ d’intérêt » 

et destiné à une génération de lecteurs distante de la leur (Brunel, Karady & Friscia, 2023, 

p. 91). Les œuvres du canon peuvent être qualifiées de « poussiéreuses ou 

d’anachroniques » à cause de l’écart entre la langue des élèves et celle des textes (Étienne 

& Mongenot, 2023, p. 6).  

À l’obstacle à la compréhension inhérent au lexique désuet s’ajoute le fait que les élèves 

ont davantage envie de lire un récit actuel (9,09%) qui propose une possible identification 

au héros ou aux personnages (3,79%). Les élèves apprécient que les personnages et le 

contexte du récit qu’ils lisent soient « jeunes ». Un livre doit leur apporter un 

enrichissement personnel (5,30%), celui-ci doit pouvoir « leur apprendre des choses utiles 

de la vie ». Il a été précédemment constaté en effet que les adolescents « souhaitent une 

approche affective des textes afin de pouvoir se projeter dans le récit […], répondre aux 

questionnements de la vraie vie » (Dufays, Gemenne, Ledur, 2015, p. 140). Cependant, 

les élèves peinent souvent à relier les textes du patrimoine littéraire à leur propre culture 

et à leurs expériences personnelles : la lecture « sensible » du texte leur est alors 

impossible (Ahr, 2018, p. 76). Si le cadre dans lequel les personnages évoluent est trop 
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éloigné de leur propre réalité, ils ne parviennent pas à procéder à l’identification aux 

personnages de l’histoire (Waszac, 2017, p. 165-166). Ils n’accèdent donc pas à 

l’implication affective ou cognitive requise dans la « distanciation critique » prescrite (De 

Croix & Ledur, 2016 p. 23-24 ; Waszak, 2012, p. 53). 

Le dernier a priori exprimé par les élèves (7,14%) concerne le fait que les œuvres 

classiques soient associées uniquement à l’injonction scolaire. En dehors de l’école, 

certains élèves déclarent ne pas donner de sens à la lecture des œuvres classiques et 

témoignent de leur désintérêt. Selon eux, elle « ne sert à rien » et trois d’entre eux 

l’écrivent : « je [ne] comprends même pas pourquoi on nous fait lire ça », « on [ne] s’en 

servira jamais ». Leur lecture n’aboutit pas à des échanges dans la cour de récréation ou 

en famille : « on n’en discute pas entre nous après ». Pour ces élèves, la littérature n’a en 

effet aucune « fonction », d’autant plus si elle n’est pas valorisée et partagée par et avec 

l’entourage ou la famille ; la manipulation même de l’objet-livre ne fait parfois pas partie 

de leur « habitus culturel » (Ahr, 2019, p. 85 ; Bourdieu & Passeron, 1964 ; Dufays, 

Gemenne & Ledur, 2015, p. 137 ; Lemarchand-Thieurmel, 2015-b, p. 280-281 ; Rouxel, 

1996, p. 57-59)  

A contrario, d’autres élèves estiment et valorisent pourtant les textes classiques lus « pour 

l’école ». Parmi les 58 arguments en leur faveur, les élèves déclarent notamment que « ça 

sert à avoir de la culture générale » mais aussi que leur lecture permet d’enrichir leur 

vocabulaire. Un élève écrit que « c’est important de faire découvrir de bons ouvrages aux 

élèves de nos jours même si maintenant avec la génération de maintenant (sic.) quasi tous 

les jeunes n’aiment pas lire ». Un autre élève, plus pragmatique, pense que la lecture des 

classiques peut effectivement être utile pour son avenir : « pour apprendre des mots en 

dehors de notre langage familier pour que lorsque l’on cherchera du travail on aura les 

bons mots pour écrire une lettre afin que l’on puisse être embauché (sic.) ».  Les 

arguments de la « beauté » et du « charme » en faveur des textes classiques ne sont en 

revanche accordés que par 2 élèves, qui sont initiés au sein de leur famille à la lecture. Le 

« plaisir esthétique et intellectif » est avant tout, comme nous l’avons dit précédemment, 

« le fruit d’une éducation » (Tauveron, 1999, p. 10 ; Jourdain & Naulin, 2011). 
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À ces a priori, il nous semble important d’ajouter ce qui peut être considéré comme un 

frein majeur à la motivation de lecture des classiques, bien qu’il ne soit cité comme tel 

que par 3,3% des élèves : l’absence d’images.  

Nous constatons que leur présence est une des trois plus importantes motivations de 

lecture déclarées (17,42%). Rares sont les œuvres du canon qui en contiennent et cet 

aspect non négligeable contribue à la réception problématique des classiques. Un des 

problèmes que suppose la lecture des classiques « sans image » a également été 

mentionné par différents collègues et nous l’avons aussi constaté dans notre pratique : 

l’incapacité récente des élèves à imaginer quoi que ce soit à la lecture, d’autant plus 

marquée à propos des concepts qui ne figurent pas dans leur « encyclopédie propre » 

(Citton, 2007, p. 76). Par exemple, même si la « contextualisation » nécessaire à la lecture 

littéraire (Ahr, 2018) est proposée en classe à un élève, il est incapable de se représenter 

mentalement ce qu’il lit. Bien que l’élève ait accès aux informations du texte et de 

l’enseignant, l’identification, la compréhension de la vision du monde des personnages 

ou la projection mentale dans le récit est impossible ; ce phénomène peut s’apparenter à 

de l’« aphantasie » (Collignon, 2023).  L’omniprésence des écrans et la facilité avec 

laquelle nous accédons aux images depuis quelques années empêchent désormais certains 

élèves de créer des images mentales à partir de descriptions de lieux ou de portraits écrits 

(Lemarchand-Thieurmel, 2015-a). Cette incapacité est d’autant plus marquée lorsqu’il 

s’agit d’imaginer un contexte daté ou si le texte est en « inadéquation aux attentes des 

élèves » (Lemarchand-Thieurmel, 2015-b, p. 284 ; Waszac, 2017, p. 165-166). Et en 

effet, ces derniers vivent une tout autre réalité culturelle en dehors de l’école : les 

nouvelles technologies et les nombreux médias non littéraires font partie intégrante de 

leurs habitudes. Les nouveaux moyens de communication, qui impliquent forcément la 

présence d’images en abondance, « engendrent et forment peu à peu l’esprit à de 

nouvelles catégories mentales de perception et de réception » (Baudelot, 1999, p. 22) ; la 

lecture numérique, par exemple, est favorisée par certains élèves car elle est « plus 

pratique ». Plusieurs élèves déclarent : « je lis des scans » (pages de mangas numérisées), 

« c’est mieux sur GSM », « ça va plus vite ».  Grâce aux liens hypertextes, ces lectures 

fragmentaires deviennent de plus en plus fréquentes (Clément, 2001, p. 113-134) et la 

lecture « plaisir » n’est plus forcément synonyme de support papier mais s’associe 

presque systématiquement à la « lecture d’images ». Nous confirmons en ce point la 
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pertinence des prescriptions officielles en matière de compétences communicationnelles 

(W-BE, 2018, p. 9 ; W-BE, 2015, p. 7).  

D’autre part, nous constatons que plus de 70% des élèves regardent d’abord des 

adaptations en images avant de lire du texte (Annexe 2-d, p. 145-146). C’est ainsi que 

parmi les 23 élèves qui déclarent avoir « lu » Les Trois Mousquetaires, 17 signalent qu’ils 

ont d’abord « vu » le film (73,91%) avant de se procurer le livre. Il en va de même pour 

d’autres œuvres, classiques ou non, connues grâce à leurs adaptations télévisuelles ou 

cinématographiques. Les lecteurs de mangas sont également concernés par ce constat : 

ils passent également de l’anime au support papier dans 76,18% des cas.  S’ils associent 

la lecture « plaisir » à leurs autres pratiques culturelles, ces élèves doivent également être 

en mesure d’accéder à la lecture littéraire : elle forme intellectuellement les élèves en leur 

proposant des textes plus « complexes » (Rouxel, 1996, p. 9- 10).  Cela constitue un « défi 

majeur » pour les professeurs qui souhaitent enseigner une lecture distanciée (Lacelle & 

Boutin, 2015) et plus particulièrement, lorsqu’il s’agit d’aborder la lecture des classiques 

de la littérature.  

En effet, lorsqu’ils proposent la lecture complète des œuvres classiques à leurs élèves, les 

enseignant se heurtent à un autre problème de taille :  la "non-lecture". Puisque ces livres 

souffrent de nombreux a priori négatifs et présentent de véritables obstacles à la 

compréhension, l’injonction scolaire n’entraîne pas nécessairement leur lecture effective 

(Ronneau & Dufays, 2015, p. 249). Même si certains élèves déclarent faire l’effort de lire 

« pour avoir de bons points », d’autres refusent de « s’engager » dans l’activité. Les 

élèves qui « résistent » pratiquent une lecture partielle, survolent les passages jugés « trop 

longs » ou « inutiles » (Waszac, 2012, p. 58). Ce sont ces mêmes élèves qui usent de 

« stratégies d’évitement » qui se dirigent alors vers des résumés disponibles sur Internet 

ou des livres qui proposent des analyses qui leur permettent de « contourner » la lecture 

(Ahr, 2015 ; Ahr, 2018, p. 88, Waszac, 2015, p. 159, p. 174). D’autres « rebelles » 

choisissent d’opter pour une posture de « passivité » (Ahr, 2018, p. 88-89) sans 

« implication ni engagement » et restent en dehors du texte pour se « débarrasser 

d’une tâche scolaire ». (Bucheton, 1999, p. 137-150 ; Lebrun, 1996, p. 69-86 ; Lebrun, 

2014, p. 137-139 ; Lemarchand-Thieurmel, 2015-b, p. 278-279). Lorsque ces élèves sont 

confrontés aux évaluations de lecture (et qu’ils tiennent à les réussir), ils deviennent de 
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très « bons rhétoriciens » : ils déploient une forme de « langue de bois littéraire » qui leur 

permet d’être identifiés, à tort, comme des « lecteurs scolaires performants ». (Lebrun, 

2014, p. 143-144). 

Selon nous, il est donc très important de faire en sorte qu’une majorité d’élèves lise 

effectivement les classiques qui leur sont proposés. Nous pensons qu’il faut pour cela 

trouver un moyen de les inviter à se plonger plus volontiers dans la lecture des textes 

patrimoniaux à l’école, pas seulement « pour avoir des bons points », mais parce que s’ils 

ne les lisent pas dans le cadre scolaire, ils ne les liront peut-être jamais. 

En conclusion, nous pouvons affirmer que la réception par les élèves des classiques de la 

littérature s’avère problématique. Les œuvres souffrent de nombreux a priori négatifs, 

qui coïncident avec les freins à la motivation de lecture qu’ils expriment, même en dehors 

du cadre scolaire. Différents obstacles à la compréhension des textes patrimoniaux 

enseignés semblent se dresser devant les élèves et s’ils qui ne sont pas amenés à lire un 

classique par obligation scolaire, ils ne le font que minoritairement « pour le plaisir ».  Si 

le professeur désire probablement que les élèves s’impliquent en tant que lecteurs au cours 

de français, « l’efficacité des démarches didactiques est fortement dépendante de la 

conviction de l’enseignant, de son implication personnelle » (Rouxel, 1996, p. 183). Nous 

constatons que 16 collègues sur les 18 sondés se déclarent effectivement favorables à 

découvrir de nouvelles pistes pédagogiques lors de formations continuées : la majorité de 

ces professeurs témoignent donc de cette implication.  

 

Les constats de terrain nous invitent par conséquent à envisager de nouvelles pratiques 

d’enseignement. Afin de résoudre les différents problèmes de réception par les élèves des 

classiques de la littérature, nous proposons d’envisager dans la suite de ce travail l’étude 

d’objets plus proches de leur culture, tout en redynamisant l’activité de lecture du 

patrimoine littéraire au cours de français. Pour que ces lecteurs « hors-jeu » (Compagnon, 

1998, p. 164) puissent être plus intéressés, notre choix se porte sur les adaptations en 

manga des classiques de la littérature. 
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III. LES ADAPTATIONS DES CLASSIQUES DE LA 

LITTÉRATURE ET LE MANGA AU COURS DE FRANÇAIS  
 

 

1. L’adaptation 
 

1.1  Définition, formes et modalités 
 

Du latin médiéval adaptatio, formé à partir du verbe latin adaptare ("ajuster à") le terme 

adaptation signifie étymologiquement « appropriation ou convenance » (DMF 2023). 

Selon des attestations plus récentes, le Larousse en ligne définit plus largement 

l’adaptation comme « la transposition [d’une œuvre] dans un autre domaine en l'adaptant 

à des conditions nouvelles, à un contexte différent ».  

Dans le domaine de la littérature plus spécifiquement, Genette nomme ce passage du texte 

d’une condition à une autre la « transmodalisation » (1982, p. 11). Le texte source est 

alors appelé « hypertexte » et les nouvelles œuvres qui naissent à partir de la réécriture, 

de la reformulation, de l’ajout de paratexte, de la traduction ou de l’abréviation de celui-

ci sont nommées « hypotextes ». Ces derniers appartiennent au « réseau hypertextuel » 

puisqu’ils gravitent autour d’une source commune (Genette, 1982 ; Louichon, 2017).  

Plus récemment, la « transmodalisation » a été définie comme étant le « processus qui 

consiste à transposer/transformer un texte en image fixe (dessin, photo, objet) ou mobile 

(cinétique, gestuelle) et/ou en sons (parole, bruit, musique) » (Lacelle & al., 2016). Cette 

définition rejoint celle proposée par Le Petit Robert 2024 qui désigne l’adaptation comme 

la « transposition » d’une œuvre littéraire à la scène ou à l’écran (Rey & Rey- Debove, 

2024, p. 31). Cette vision récente de la « transmodalité » intègre de ce fait les nouveaux 

objets sémiotiques secondaires, les « OSS transmodaux » tels que définis par Louichon 

(2017, p. 24-30), fruits de la « transformation (d'une œuvre narrative) qui ne conserve que 

la substance du récit » (Le Robert en ligne). 

Dans le cadre de ce travail, nous choisissons de définir l’adaptation comme un OSS 

transmodal, né à partir des modifications nécessaires d’une œuvre existante, sur le plan 

de sa forme et de son contenu, pour la faire correspondre aux nouvelles conditions 

auxquelles elle est soumise.  
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Les adaptations peuvent donc revêtir diverses formes et être réalisées selon différentes 

modalités (Louichon, 2021). Nous nous intéressons spécifiquement à celles qui 

concernent les œuvres classiques de la littérature. 

La première forme d’adaptation englobe deux types de traductions de l’œuvre classique :  

la traduction dans une autre langue afin de permettre sa lecture à l’étranger et la traduction 

intralinguistique lorsqu’il s’agit de reformulation (Louichon, 2015, p. 100-101 ; 

Louichon, 2021, p. 23). Ces adaptations impliquent le passage d’un niveau de langue à 

un autre afin de vulgariser un lexique et une syntaxe estimés trop complexes, parfois 

archaïques, par rapport aux « compétences lexicales » du lectorat (Louichon, 2015, p. 

100 ; Louichon, 2021, p. 19-20 ; Tauveron, 1999, p. 28-29 ; Tauveron, 2015, p. 224-225).  

Une seconde forme d’adaptation consiste plutôt à abréger le classique ou à l’enrichir par 

du texte ou des images. Pour l’abréviation, la langue de l’auteur est conservée et l’éditeur 

opère un retranchement de passages jugés trop longs ou trop éloignés des usages du public 

ciblé (Gennaï, 2023 ; Louichon, 2015, p. 101). Ce processus implique évidemment un 

choix particulièrement judicieux quant à la sélection des informations à garder : il est 

« didactiquement notoire que la concision peut faire obstacle à la compréhension » 

(Louichon, 2021, p. 21). D’autre part, les éditions récentes des œuvres classiques 

destinées aux élèves, telles que celles proposées par Hachette Éducation, proposent quant 

à elles différents ajouts de paratexte (l’insertion de notes de vocabulaire, d’illustrations, 

de cartes, de données historiques, d’informations biographiques sur l’auteur), elles font 

partie des « modalités de la transmission de l’adaptation » puisqu’elles rendent l’œuvre 

appropriée au contexte de l’enseignement (Louichon, 2012, p. 41-43).  

L’adaptation d’un classique peut évidemment impliquer le changement de langage 

sémiotique, c’est le cas notamment lorsque le texte patrimonial est illustré dans les cases 

d’une BD. La narration peut alors passer par l’image, les dialogues ou les pensées se 

retrouvent déplacés dans les phylactères. Il s’agit par conséquent d’une « traduction d’un 

langage à un autre » (Töpffer, 1845) qui implique non seulement une abréviation du texte 

source mais également, en fonction du lectorat ciblé, une reformulation. Dans le cadre 

d’une adaptation du classique, différentes modifications peuvent en effet être opérées : 

la focalisation sur un personnage ou un narrataire en particulier (Louichon, 2021, p. 21), 

le changement de style, de registre de langue, de contexte et de cadre spatio-temporel, de 
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genre littéraire ou encore de la versification et de la prose (Abolgassemi, 2001, p. 26-27 ; 

Delbrassine, (à par.) 2024). Ces modifications sont aussi impliquées dans d’autres formes 

d’adaptations, telles que les adaptations théâtrales, télévisuelles ou cinématographiques. 

Bien que ces dernières puissent sembler directement naître de la création d’images 

également, il ne faut pas négliger le fait qu’avant d’être portés à l’écran, les dessins 

animés, les séries et les films sont des scénarios et donc, des textes écrits. 

Si les différentes formes d’adaptations entraînent parfois un grand nombre de 

changements, la question de la fidélité (diégétique et stylistique) à l’œuvre source peut 

apparaitre comme une exigence partagée par des amoureux de la littérature ou par des 

enseignants qui souhaitent l’utiliser en classe (Gennaï, 2023, p. 26 ; Russbach, 2016, p. 

101). Cependant, nous notons que l’abondance et la diversité de ces adaptations qui 

comptent plus que ce critère de fidélité : peu importe donc la « qualité », tant que la 

transmission et la « subsistance des œuvres » est garantie (Dufays & Ronneau, 2015, p. 

253 ; Louichon, 2015, p. 105-106). En effet, il apparait que les adaptations des textes 

classiques sont « la preuve » même de la valeur patrimoniale d’une oeuvre (Louichon, 

2012) et elles participent à sa « circulation » et à sa « transmission » au fil du temps ; ce 

sont les adaptations qui représentent la « condition de survie » du patrimoine à travers les 

âges (Genette, 1982, p. 558-559 ; Louichon, 2015, p. 100-105 ; Viala, 2009, p. 185). C’est 

d’ailleurs pour cette raison que les adaptations des classiques tendent à conserver le titre 

original de l’œuvre (Louichon, 2021, p. 9-10) et que le nom de l’auteur du texte source 

est mis en avant, plutôt que celui de l’auteur de la nouvelle création (Louichon, 2021, p. 

25 ; Petitjean, 2015, p.  308-310).  

Par conséquent, une adaptation ne prend jamais la place de l’œuvre originale, elle se 

positionne comme « prolongement » de sa source, « s’y ajoute » et peut être considérée 

aussi comme une simple « forme de diversification du support initial » (Brunel & Crusca, 

2023, p. 271). Les modifications inhérentes à l’adaptation d’une œuvre classique, et qui 

relèvent des choix de l’éditeur, résultent du fait que les auteurs n’ont pas pu tenir compte 

à l’époque des destinataires actuels (Louichon, 2021, p. 19) et qu’il est possible 

d’envisager que, si cela avait été le cas, certains changements formels ou au niveau du 

contenu auraient eu lieu.  
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1.2  Un outil au service de la réception des œuvres classiques 

 

L’adaptation des textes n’est pas une pratique récente. Elle trouve ses origines dès 

l’Antiquité avec la vulgarisation des écrits scientifiques ou l’illustration des textes de 

Virgile et elle trouve également sa place dans la tradition littéraire médiévale (Clément, 

2001, p. 113-134 ; Várvaro, 2017, p. 73-78): corrections et modifications des textes par 

les copistes en fonction de ce qui est effectivement approprié ou non selon les 

circonstances politiques, selon le souhait d’un commanditaire ou par rapport au public 

(Henrard, 2022 ; Lecomte, 2023). Certains passages de textes du Moyen Âge ont été 

également « transposés » en images dans un but de vulgarisation ou simplement pour 

agrémenter les lectures, les illustrations n'étant pas présentes initialement. 

De nos jours, le besoin d’adaptation reste d’actualité. Selon Jauss (1978), « la réception, 

d’âge en âge, impose des concrétisations changeantes ». En effet, les horizons d’attente 

des lecteurs varient en fonction des époques, des lieux (Ahr, 2016, p. 29 ; Louichon, 2021, 

p. 17 ; Viala, 2009, p. 185) et il s’agit de permettre une « transmission adaptée à un lecteur 

(ou acheteur) potentiel » des œuvres du passé, de s’adapter aux sensibilités du présent ou 

celles d'un public plus jeune (Louichon, 2012, p. 19 ; Louichon, 2021, p. 24-25 ; 

Tauveron, 2015, p. 225). 

L’adaptation d’un classique de la littérature peut être alors considérée comme sa 

modernisation mais également comme un outil au service de sa réception par les élèves 

(Louichon, 2017, p. 31-35). Désignée comme « ruse ou stratégie didactique » 

(Zakhartchouk, 1999 ; Étienne & Mongenot, 2023, p. 6), elle peut être utilisée comme 

amorce à la lecture ou comme outil de découverte d’un genre littéraire. L’adaptation peut 

donc prétendre faire partie des dispositifs suggérés par les prescrits officiels de 

l’enseignement francophone (W-BE, 2014, p. 65 ; W-BE, 2018 p. 79) et par conséquent, 

elle fait l’objet de nombreuses recherches récentes dans le domaine de la didactique du 

français (Augé, 2023 ; Brunel & al., 2023 ; Cuin, 2023 ; Delbrassine, (à par.)2024 ; 

Hesse-Weber, 2023 ; Lopez, 2023).  
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Notre enquête a permis de confirmer que les classiques ne font pas vraiment partie des 

lectures effectives des élèves de l’enseignement secondaire : la plupart d’entre eux ne 

peut actuellement prétendre goûter au « corpus de référence » et s’inscrire dans une 

« culture littéraire légitime et commune » (Bourdieu & Passeron, ; Étienne & Mongenot, 

2023, p. 6 ; Dufays & Ronneau, 2015, p. 253 ; Lopez, 2023, p. 42 ; Zakhartchouk, 1999). 

En effet, ils sont peu nombreux à connaître ces œuvres et ils émettent de nombreux a 

priori négatifs les concernant.  

Dans ce cadre, nous pouvons alors nous pencher sur les diverses opportunités offertes par 

l’adaptation, dans le cadre de la réception problématique des œuvres classiques, au cours 

de français. 

Puisque la compétence de lecture doit être envisagée à travers des supports variés qui 

proposent une combinaison du texte et de l’image afin d’améliorer les compétences 

communicationnelles, prépondérantes à l’heure actuelle (Brunel, 2023, p. 275 ; Boutin, 

Lacelle & Lebrun, 2012 ; Russbach, 2016 ; Waszac, p. 57-59 ; W-BE, 2018, p. 9 ; W-BE, 

2015, p. 7), nous choisissons d’étudier les avantages que présenterait l’usage de 

l’adaptation d’un classique de la littérature qui combinerait texte et illustration.  

Le premier service rendu par ce type d’adaptation au sein de la classe serait tout d’abord 

d’accroitre la motivation de lecture des élèves : présenter des objets plus proches de la 

culture des élèves permettrait en effet d’attirer leur attention mais surtout de rencontrer 

leurs intérêts. Le frein du sentiment d’altérité par rapport à l’œuvre classique pourrait 

ainsi être dépassé, les élèves ne considéreraient pas que l’adaptation est « pour les vieux » 

puisqu’elle appartiendrait à leur propre champ d’intérêt et à leur « culture de l’image » 

(Lemarchand-Thieurmel, 2015-a). De plus, l’usage d’une adaptation actuelle permettrait 

un vrai « enrôlement » des élèves dans l’activité littéraire, dès les premières minutes de 

cours (De Croix & Waszac, 2023) et favoriserait les échanges enrichissants, qui 

éveilleraient la curiosité des élèves à propos de l’œuvre classique (Rouxel, p. 1996, p. 

19). 

L’adaptation présenterait un autre avantage non négligeable : elle favoriserait la 

compréhension à la lecture. Les faibles lecteurs pourraient, grâce à la modalité 

d’abréviation ou celle de reformulation, accéder au sens du texte. Le lexique serait plus 
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proche de leurs usages et les freins motivationnels en lien avec la longueur de l’œuvre et 

le caractère chronophage ou fastidieux de l’activité de lecture disparaitraient également 

(Étienne & Mongenot, 2021, p. 9 ; Gennaï, 2023 ; Joole & Plu, 2015, p. 294-295 ; 

Louichon, 2021, p. 19). 

D’autre part, les élèves actuels ont grandi avec les écrans et nous avons précédemment 

confirmé, à travers leurs déclarations, qu’ils peuvent difficilement se représenter 

mentalement ce qu’ils lisent (Lemarchand-Thieurmel, 2015-a, p. 18). L’adaptation qui 

inclut des images favoriserait la compréhension des descriptions ou des portraits du texte. 

Les élèves pourraient même visualiser, littéralement, le contexte ou les personnages qui 

appartiennent à un « univers de référence éloigné » (Ahr, 2018, p. 65-67 ; Dufays & al., 

2015, p. 305 ; Louichon, 2021, p. 25-28). 

De cette compréhension du cadre spatio-temporel et des personnages découlerait un 

nouvel avantage : l’accès possible des élèves à la lecture « subjective » et « sensible » 

(Ahr, 2017, p. 17-20 ; Ahr, 2018, p. 30 ; Rouxel, 2012, p. 6-8 ; Rouxel, 2013, p. 3). 

L’« identification » au personnage étant désormais possible, un élève pourrait 

effectivement prétendre « s’inscrire dans le texte » et présenter l’« implication de lecteur 

nécessaire » à l’interprétation du classique (Ahr, 2017, p. 17-20). Cette identification du 

lecteur au personnage serait d’autant plus possible dès lors que le « point d’ancrage 

référentiel » de l’œuvre se trouverait modernisé au sein de l’adaptation. Le nouveau cadre 

spatio-temporel de l’hypotexte, qui s’inscrit dans le présent et dans le monde connu des 

élèves, pourrait leur donner la possibilité de percevoir davantage une morale intemporelle 

ou l’« universalité » d’un personnage (Louichon, 2021, p. 26-27). Puisqu’il s’agit de 

construire l’identité des élèves en leur proposant de s’enrichir personnellement grâce à la 

littérature, l’adaptation permettrait l’accès à une lecture « actualisante » qui 

questionnerait l’œuvre classique en l’inscrivant dans le présent et dans un nouveau 

« circuit de sens » (Ahr, 2016, p. 29 ; Citton, 2017, p. 540 ; Genette, 1982, p. 558-559 ; 

Rouxel, 1996, p. 35-36). Une « démarche de va-et-vient incessante entre le monde du 

texte et celui de l’élève » permettrait une vraie « lecture associative » (Rouxel, 2012, p. 

4-6).  Celle-ci serait une expérience littéraire concrète : elle résonnerait en lui, permettrait 

une interprétation toute personnelle et favoriserait une meilleure réception du classique, 

texte réputé « proliférant » (Citton, 2007, p. 342 ; Tauveron, 1999, p. 20). Il s’agirait alors 
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d’une véritable rencontre « affective » avec un classique de la littérature, dont l’élève 

pourrait durablement se souvenir et à propos duquel il pourrait émettre un jugement de 

goût personnel (Lemarchand-Thieurmel, 2015-b, 282 ; Rouxel, 1996 ; Rouxel, 2012). 

L’adaptation permettrait à l’élève de saisir enfin la « fonction » de la lecture des 

classiques qu’il peinait initialement à percevoir (Citton, 2007, p. 184 ; Rouxel, 1996, p. 

19 ; Rouxel, 2012, p. 12 ; Waszac, 2012, p. 53-54). 

Notons finalement une remarque de Delbrassine (2014, p. 65) : 

« La lecture littéraire doit être comprise non pas comme la capacité à déchiffrer 

le sens d’un texte au premier degré mais comme une véritable expertise dans 

l’interprétation du sens et dans la perception des moyens et effets stylistiques ». 

Si l’adaptation permet hypothétiquement de favoriser la compréhension et l’interprétation 

d’un classique de la littérature, elle devrait effectivement être envisagée en regard de sa 

source, afin de « percevoir le sel » des modifications opérées (Rouxel, 1996, p. 64). En 

effet, comparer le classique et son adaptation permettrait à l’élève de relever justement 

les différents procédés stylistiques et les « subtilités de la langue mobilisées par l’auteur » 

du texte patrimonial. L’étude de « différentes formes langagières » (Ahr, 2013, p. 23-27) 

n'imposerait donc pas de renoncer à confronter les élèves à la lecture d’un texte plus 

complexe, nécessaire au bon développement cognitif des élèves (Rouxel, 1996, p. 20-23). 

De cette manière, l’objectif de la « lecture littéraire », préconisé dans le cadre de 

l’enseignement et décrit par Delbrassine, se verrait complètement atteint.  

En conclusion, nous formulons l’hypothèse que l’adaptation imagée permettrait 

d’accroitre la motivation des élèves à lire une œuvre classique, qui tend à disparaitre de 

leurs lectures et de leur culture littéraire. En écourtant le texte patrimonial, en le 

simplifiant par la reformulation et surtout en l’illustrant, l’adaptation permettrait de 

dépasser les a priori et les freins mentionnés par les élèves et de surmonter les obstacles 

à la compréhension précédemment relevés. Une véritable « lecture littéraire » pourrait 

également être rendue possible grâce à l’usage conjoint du texte source et de son 

adaptation. L’expérience de lecture deviendrait effective et mémorable, elle proposerait 

un véritable enrichissement personnel pour l’élève en l’inscrivant ainsi dans une culture 

de référence commune : le corpus littéraire patrimonial. 
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2. Le manga 
 

Le manga remporte un succès non négligeable : il a connu une hausse des ventes de 130% 

en quatre ans en Belgique (Le Soir, 2023) et a été vendu en France à 75 millions 

d’exemplaires en 2023, ce qui représente 1,4 millions de mangas écoulés par semaine 

(GFK, 2024). Nous pouvons également noter que trois mangas et deux B.D. aux traits et 

cadres asiatiques figurent parmi les 13 œuvres du palmarès de la 51e édition du Festival 

d’Angoulême (Site du festival, en ligne, 2024) : le médium est donc récompensé au même 

titre que la bande dessinée "traditionnelle" et semble être de ce fait de plus en plus légitimé 

dans le monde littéraire.  

Nous pourrions considérer dès lors que le manga et la BD sont des médiums parents, 

puisqu’ils mêlent tous deux texte et images. Cependant, du point de vue de ses origines 

et de ses caractéristiques formelles actuelles, le manga ne peut être associé à notre bande 

dessinée européenne : de nombreuses différences fondamentales les séparent.  

Une distinction peut également être établie au niveau de la place que les deux médiums 

occupent au sein des habitudes de lecture des élèves : si une large majorité (84%) d’entre 

eux affirme connaitre quelques BD, ils déclarent très souvent les lire faute de mieux : « il 

n’y avait rien d’autre à lire/à faire à ce moment-là ». Le manga, qui suit de près en termes 

de popularité la BD (71%), est au contraire associé systématiquement à la lecture plaisir 

et à une motivation personnelle.  

Avant de spécifiquement questionner l’usage des adaptations en manga des classiques de 

la littérature dans le cadre du cours de français, nous proposons tout d’abord de mettre en 

lumière l’histoire et les particularités du médium japonais tant plébiscité par les élèves (et 

souvent méconnu des enseignants non-initiés) afin d’éclairer son succès et de comprendre 

en quoi il est différent de la bande dessinée. 
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2.1 Une histoire et des caractéristiques propres 
 

Afin d’aborder le manga et toutes ses particularités, il faut remonter aux origines mêmes 

de l’art de l’illustration japonais. En effet, tant au niveau du fond que de la forme, le 

médium actuel est par maints aspects l’héritier des traditions ancestrales du pays.  

La genèse de la "bande dessinée" japonaise serait contemporaine de la naissance des 

graffitis de Nara et caricatures du VIIe siècle (Schodt, 2012, p. 28) et l’ancêtre direct qui 

lui est le plus souvent attribué est l’e-makimono ou e-maki (rouleau peint)1 (Annexe 9, p. 

267, fig. 7-8). Les rouleaux Chôju giga (animaux espiègles), attribués à l’abbé Sôjô Toba 

(1053-1140), sont les plus notables. Ceux-ci font le récit satirique de la société de 

l’époque, caricaturent nobles, prêtres et guerriers en les représentant sous la forme de 

différents animaux (Schodt, 2012, p. 30 ; Bouissou, 2014, p. 26). Les e-makis 

d’inspiration bouddhique, encore édités au XXe siècle, « contiennent en 

germe les innovations techniques majeures qui ont donné naissance à la narration 

graphique japonaise contemporaine » (Bouissou, 2014, p. 27-30) telles que la case (le 

déroulement du rouleau délimite et cerne les scènes), les phylactères (qui prennent la 

forme de nuages de phrases autour des personnages), les lignes « qui donnent à voir le 

mouvement » et surtout, c’est de ce mode de lecture antique que provient le sens de 

lecture "inversé" des mangas actuels (Annexe 9, p. 266-267, fig. 6, fig. 9).  

D’autre part, dès le XIVe siècle, des moines bouddhistes développent le zenga (peinture 

zen) qui mêle dessin et calligraphie et représente des scènes de non-sens, d’absurde ou 

des situations surprenantes qui illustrent le texte des « énigmes » des maîtres zen (Schodt, 

2012, p. 30-33, Bouissou, 2014, p. 32) (Annexe 9, p. 267-268, fig. 10, fig. 14). Cet art 

pictural qui privilégie le « rejet de toute rationalité » constitue ensuite un genre graphique 

très apprécié et les recueils de « dessins absurdes » rencontrent un franc succès. Ce genre 

littéraire existe toujours dans les mangas actuels sous le nom de nansensu (non-sens) mais 

il est rarement présent dans la bibliothèque que nous connaissons car il est "déroutant 

pour les lecteurs occidentaux" (Bouissou, 2014, p. 33).  

 
1 Attestée depuis le IXe siècle en Chine, c’est une « technique d’illustration sur rouleaux de papier de 25 à 

50 cm de haut et de 20 mètres de long en moyenne où sont racontées des histoires structurées en séquences 

d’images se déroulant de droite à gauche » (Blancou, 2006, p. 7).  
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Durant l’ère Edo2 (1603-1867), une nouvelle forme de « culture urbaine populaire » 

apparait dans les grandes villes prospères et, avec elle, de « nouvelles formes 

d’expression graphique » : l’estampe et les kusazôshi (fiction populaire illustrée)3. Dans 

un souci d’économie de papier, la densité de certains textes impose la superposition des 

images et de celui-ci (Annexe 9, p. 268, fig. 13). Le découpage et la forme spécifiques de 

certaines cases du manga actuel rappellent cette manière d’occuper l’espace d’une page, 

bien que l’agencement soit désormais en lien avec une volonté de dynamiser une scène, 

réaliser différents plans d’un personnage ou mettre en avant une action importante dans 

la narration (Schodt, 2012, p. 37 ; Bounthavy, 2021, p. 7). Alors que l’Occident peut jouir 

des avantages de l’imprimerie à lettres mobiles, cette dernière ne convient pas aux trop 

nombreux idéogrammes de la langue du Japon. L’impression à l’aide de gravures sur bois 

reste le moyen le plus rapide et économique de reproduire les écrits (Bouissou 2014, p. 

35-36 ; Bounthavy, 2021, p. 7) et elle est donc aussi employée pour les images. Leur 

reproduction en « ligne claire » donne aux personnages du kabuki-e (estampes du théâtre 

kabuki4) des visages très pâles, dépourvus de détails et stéréotypés qui peuvent sembler 

similaires pour un public non averti : au plus proche du jeu des acteurs sur scène, seuls 

les mouvements des yeux, de la bouche ou des mains sont modifiés à l’impression pour 

exprimer des sentiments (Bouissou, 2014, p. 37).  

Derrière les personnages, l’arrière-plan est également significatif et joue un véritable rôle. 

Selon l’impression souhaitée, les fonds blancs ou irréalistes permettent de placer la scène 

en avant-plan, les arbres en fleurs accentuent l’impression de rêverie ou d’émotion 

intense, un quadrillage met en évidence la « résolution rigide du samuraï » (Bouissou, 

2014, p. 35). Cette manière de transmettre les émotions et l’utilisation du « fond 

significatif » se retrouvent dans les mangas actuels et leurs adaptations en animes : les 

différents personnages peuvent se ressembler dans leurs traits et ce sont les yeux, les 

bouches et les gestes « exagérés » qui reflètent leur personnalité et leurs sentiments. Ces 

derniers sont souvent accompagnés d’éléments en arrière-plan qui les mettent en 

 
2 Ancien nom de la ville de Tokyo, qui correspond à la longue période de l’histoire du Japon caractérisée 

par le repli du pays sur ses traditions et son refus de l’influence occidentale. (Wikipédia : Edo) 
3 Petits livres dont les images occupent l’essentiel de la page, où le récit du narrateur externe et le discours 

des personnages sont écrits dans les marges. (Bouissou, 2014, p. 35-36) 
4 Contraction des idéogrammes « danse », « chant » et « technique », il s’agit du théâtre traditionnel 

japonais, plus populaire que représentatif de la culture des élites de l’époque (Schodt, 2012, p. 34-35 ; 

Bouissou, 2014, p. 33-36). 
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exergue : une goutte d’eau géante ou un gros canard jaune qui passe pour exprimer la 

honte ou la gêne, une flamme ou une bombe pour la colère et des trombes d’eau ou une 

pluie de pétales de Sakura (cerisiers du Japon) lorsqu’il s’agit d’une scène où le 

personnage vit un moment intense de joie ou de tristesse (Annexe 9, p. 271, fig. 21-22). 

Ces caractéristiques graphiques seraient partiellement responsables de la réception 

négative de certains mangas par un public européen, non familier de ces techniques de 

représentation des sentiments, selon Bouissou (2014, p. 37-38) : 

« Notre bon goût trouve grotesques les bouches qui fendent la moitié du visage sur des rires 

gigantesques, les yeux sortant littéralement de la tête, les larmes jaillissant comme des fontaines 

ou les jambes qui s’entortillent en écheveau pour signifier la gêne. Cette manière extrême 

d’exprimer graphiquement les sentiments peut provoquer chez les lecteurs non accoutumés un 

certain agacement, voire une véritable gêne ; ce malaise a certainement contribué à l’échec des 

premières tentatives pour traduire en Occident Gen d’Hiroshima5 » 

Durant l’ère Meiji6 (1868-1912), l’art japonais est plutôt mal vu en Occident, il est réputé 

« vulgaire, violent et laid » et choque souvent ; matsuri (phallus géant) qui défile pendant 

une fête populaire ou religieuse, shinju (doubles suicides d’amour), actions démultipliées 

et teintées de surnaturel, où les personnages se saoulent, se lancent dans un affrontement 

de flatulences comme dans la célèbre fable de l’abbé Sôjô Toba du IXe siècle : Histoire 

d’un pet, la déconfiture de Fukutomi (Bouissou, 2014, p. 29). Ce genre de scènes se 

retrouve également dans les mangas récents et elles ne choquent pas le lectorat japonais 

car la représentation des « faiblesses humaines » (sexualité, défécation, ivresse) est 

perçue comme naturelle depuis l’Antiquité nippone (Bouissou, 2014, p. 26).  Par 

exemple, le mangaka (dessinateur de mangas) Akira Toriyama (1955-2024) met en scène 

un combat de « pets et rots bactériens », lors d’un championnat d’arts martiaux dans le 

deuxième volume de Dragon Ball et Masashi Kishimoto (1974-…) illustre dans le 

volume 9 de Naruto son héros qui utilise « le pet toxique » , désigné comme « arme 

ultime », contre son adversaire Kiba (Annexe 9, p. 269, fig. 15-16).  Ce genre de farce 

contribue au succès des mangas auprès des jeunes européens à l’heure actuelle ; l’humour 

scatologique, qui ne se retrouve pas fréquemment dans la littérature destinée aux adultes, 

les fait rire de bon cœur (Bouissou, 2006).  

 

 
5 En 1983, le premier volume de Gen d'Hiroshima de Keiji Nakazawa est publié par Les Humanoïdes 

associés dans la collection « Autodafé » mais il ne rencontre aucun succès (Wikipédia). 
6 Signifie "lumière" (Bouissou, 2012, p. 25). 
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Dès 18547 , une phase de « modernisation » et « d’occidentalisation du pays » est opérée 

notamment grâce aux réformes de l’Empereur Kyoto Mutsuhito (Blancou, 2006, p. 9-10 ; 

Bouissou, 2014, p. 25). Durant cette période d’ouverture, les premiers Européens 

s’installent dans le pays, dont le journaliste Wirgman (1832-1891) qui illustre en images 

et texte sous forme de bulles (nommées aujourd’hui "phylactères") la vie des Japonais 

dans un journal satirique créé en 1862 : The Japan Punch (Annexe 9, p. 269, fig. 17). Son 

style de caricature occidental devient populaire et prend le nom de ponchi-e (Blancou, 

2006, p. 10). Rakuten Kitazawa (1876-1955) « grand-père du manga » est alors le seul 

Japonais formé au « dessin politique occidental » au sein du magazine Puck, publié de 

1862 à 1887 à Yokohama et destiné aux expatriés (Bouissou, 2014, p. 47). En 1901, il 

crée le premier strip japonais (plusieurs cases successives), dont les personnages 

apparaissent d’un numéro à l’autre, pour la toute première fois, dans de « courtes histoires 

bouclées » aux « influences américaines », (Blancou, 2006, p. 11 ; Nishimura-Poupée, 

2016, p. 60). C’est à ce moment que Kitazawa attribue un nouveau sens au terme manga8, 

celui-ci désigne désormais le « format dérivé des caricatures de presse » (Blancou, 2006, 

p. 6 ; Bouissou, 2014, p. 32 ; Bounthavy, 2021, p. 9). Durant les périodes de censure et 

de conflits armés9, le manga sert à la propagande d’État10 mais est aussi le « seul moyen 

d’expression politique et de critique sociale » (Bouissou, 2014, p. 52). De nombreux 

magazines et revues voient ainsi le jour, dont les noms permettent déjà d’identifier le 

lectorat ciblé : Fujin Club (club des femmes), Shufu no Tomo (l’amie des ménagères), 

Rôdô Manga (le manga du travailleur), Nômin Manga (le manga du paysan), Senki 

(l’étendard), Tokyo Puck etc. (Bouissou, 2014, p. 52).  

La période d’occupation américaine (1945 à 1952) marque ensuite le contenu du manga 

et les techniques de l’art de la caricature japonaise (Bounthavy, 2021, p. 10-11). 

Désormais, le manga s’adresse à un lectorat plus varié et dans un but de divertissement. 

 
7 Après deux siècles de pouvoir Shogunal, les Américains mettent fin, par les armes, à la politique 

isolationniste. La monarchie constitutionnelle sera instaurée en 1889 (Pinon & Lefebvre, 2019, p. 8-9). 
8 Néologisme du XIXe siècle, issu de la contraction de deux idéogrammes chinois mahn et gah : "image 

dérisoire" (Blancou, 2006, p. 6, Bouissou, 2014, p. 32). 
9 Conflit sino-japonais, Seconde Guerre Mondiale, Guerre du Pacifique, … (Bouissou, 2014, p. 52 ; Pinon 

& Lefebvre, 2012, p. 12). 
10 Rakuten Kitazawa et est nommé président de l’association de caricaturistes Shin Nippon Mangaka Kyôdai 

(Nouvelle Association Japonaise des Dessinateurs) qui contraint les dessinateurs à "participer à l’effort de 

guerre" pour la "propagande d’État" (Blancou, 2006, p. 11 ; Pinon & Lefebvre, 2021, p. 12 ; Bounthavy, 

2021, p. 10). 
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Ippei Okamoto (1886-1948) et Osamu Tezuka (1928-1989) développent, parallèlement 

aux dessins animés et comic’s américains, une nouvelle forme de récit continu, découpé 

en feuilletons, le story manga (manga à intrigue) (Bounthavy, 2021, p. 10 ; Bouissou, 

2014, p. 26, p. 51).  

C’est Tezuka, surnommé « dieu du manga » par les Japonais, qui façonne ses personnages 

aux grands yeux très expressifs, rappelant « ceux des nouveau-nés » (Nishimura-Poupée, 

2016, p. 65). Le mangaka travaille son découpage narratif « cinématographique » en 

employant les « codes visuels » des Comic’s (Bouissou, 2014, p. 54, Bounthavy, 2021, p. 

10-11 ; Nishimura-Poupée, 2016, p. 65). Tezuka dialogue même avec Walt Disney11 et 

crée en 1951 son personnage d’Atomu Taishi (l’ambassadeur d’Atomu) rebaptisé 

Testuwan Atomu (chez nous Astro, le petit robot ou Astroboy) (Nishimura-Poupée, 2016, 

p. 148) (Annexe 9, p. 269., fig. 18). 

Bien que le cadre des histoires illustrées soit toujours une société japonaise marquée par 

l’industrialisation, la politique tumultueuse et les problèmes économiques, le lectorat se 

rajeunit et différentes revues voient alors le jour, adaptées non seulement à l’âge du public 

ciblé mais également toujours en fonction du genre : le Shonen Club (club des garçons), 

le Shojo Club (club des filles) et le Yonen Club (club des petits enfants). Le Weekly 

Shônen Jump, édité à partir de 1968, propose aux jeunes lecteurs de voter chaque semaine 

pour les story manga qu’ils préfèrent : la série qui se trouve être la « moins bien notée » 

est amenée à disparaitre de la publication (Bounthavy, 2021, p. 15). Ce pouvoir 

décisionnel accordé aux lecteurs est encore présent aujourd’hui : le magazine de 

prépublication12 a créé une plateforme en ligne et une application pour smartphone, sous 

le nom de Jump+, qui permettent de choisir les mangas dont les pages continueront à être 

diffusées. À la suite du succès croissant des publications, d’autres « genres » de manga 

voient le jour afin de toucher d’autres publics, notamment chez les adultes (Blancou, 

2006, p. 25-27 ; Bouissou, 2014, p. 71 ; Bounthavy, 2021, p. 11-14).  À l’heure actuelle, 

 
11Osamu Tezuka est un grand admirateur de Walt Disney et s’inspire en partie de Mickey Mouse, notamment 

pour la forme des oreilles et des mains à quatre doigts, lorsqu’il dessine le personnage d’Astroboy 

(Nishimura-Poupée, 2016, p. 148). 
12 Les mangas, sous le format que nous connaissons, ne sont édités en livre qu’après que leurs pages aient 

été plébiscitées dans le magazine et leurs chapitres publiés sous forme de recueil (Bounthavy, 2021, p. 16). 
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les mangas sont toujours classés en catégories13, selon le lectorat ciblé (Bounthavy, 2021, 

p. 16-18 ; Nishimura-Poupée, 2016, p. 9-12 ; Japan Experience) : 

- Komodo manga, pour les enfants en bas âge, ils abordent des thèmes légers et du texte 

(Hamtaro). 
 

- Shonen manga, pour les jeunes garçons et les adolescents, ils mettent en scène un 

jeune héros ambitieux, déterminé à poursuivre ses rêves ou atteindre un idéal. Celui-

ci évolue en compagnie de partenaires qu’il rencontre au fil de son aventure, souvent 

très riche en actions, sur fond de lutte entre le bien et le mal (Astroboy, Dragon Ball, 

Death Note, Naruto, Nicky Larson, One Piece, Demon Slayer). 

 

- Shojo manga, pour les jeunes filles et les adolescentes, ils proposent des histoires 

teintées de romances, qui se déroulent souvent dans un contexte scolaire (Candy, 

Jeanne et Serge, Juliette je t’aime, Sailor Moon). 

 

- Seinen manga, pour les jeunes hommes ou adultes, les thèmes abordés ne conviennent 

pas aux plus jeunes lecteurs. Les sujets peuvent être sérieux et graves, comme la mort 

d’un enfant, ou présenter des facettes plus tourmentées de la psychologie humaine 

(comme les gekiga14 "histoire dramatique") (Jojo’s Bizarre Adventure, Parasite15). 

Bien que ces grandes catégories existent, les frontières qui les séparent peuvent être très 

minces et les lecteurs ne s’arrêtent plus vraiment à la distinction de genre. Seul le critère 

de la tranche d’âge semble encore être assez important, de la même façon qu’est envisagée 

la signalétique d’avertissement télévisuelle ou cinématographique.  

Aujourd’hui, au Japon, le manga n’est pas seulement une "fiction narrative illustrée" 

rythmée par un enchevêtrement de cases asymétriques et flanquées d’onomatopées en 

idéogrammes japonais16. Il est aussi un support de communication dans le sens où il 

permet la diffusion d’informations ; qu’il s’agisse de vulgariser dans un objectif 

 
13 Il existe une multitude de sous-genres de ces grandes catégories de mangas, en fonction de la thématique 

qui peut y être développée : comme le sport, la politique, la psychologie ou encore la sexualité et l’éducation 

(Bouissou, 2014, p. 427-429). 
14 La catégorie gekiga exploite des thèmes « plus dramatiques et plus violents », des autobiographies ou 

encore des histoires qui traitent du travestissement et des crises identitaires (Blancou, 2006, p. 25-27 ; 

Bouissou, 2014, p. 71 ; Bounthavy, 2021, p. 14). 
15 Adapté récemment en film, sur la plateforme Netflix sous le titre Parasite : The Grey. 
16 Y compris dans les traductions dans d’autres langues. 
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pédagogique ou encore de permettre aux étrangers qui ne parlent pas la langue de 

comprendre des consignes de sécurité (Bounthavy, 2021, p. 18).  

Enfin, selon les témoignages du Professeur Takana de l’Université de Seijo (Tokyo) et 

du doctorant Yoshitake de l’Université des études étrangères de Tokyo (TUFS) (Annexes 

8-a, p. 256-258 ; 8-b, p. 259-261), les mangakas sont considérés aujourd’hui comme des 

écrivains à part entière et peuvent être « canonisés par l’Institution ». Bien que la lecture 

des mangas et des light novels17 soit actuellement en perte de vitesse chez les jeunes de 

moins de 20 ans, au profit de leurs adaptations en anime ou en jeux vidéo (Bounthavy, 

2021, p. 19, p. 57), le médium continue de faire partie de la bibliothèque des autres 

générations18 et du paysage « littéraire » japonais. En Europe, si l’importation dans les 

années ‘60 des traductions des mangas japonais pour adultes a été un échec, celles 

destinées aux enfants ont remporté un franc succès19. C’est la diffusion des adaptations 

en anime à la télévision dans les années ‘90, notamment au Club Dorothée, qui marque 

le début de l’engouement des jeunes pour les mangas mais le confinement de 2020 semble 

être le déclencheur de l’immense phénomène de mode que nous connaissons actuellement 

(Bounthavy, 2021, 53-58 ; Wikipédia, graphique). 

En conclusion, les mangas tels que nous les connaissons aujourd’hui sont le fruit d’une 

véritable histoire nationale japonaise : une culture traditionnelle et populaire mêlée aux 

traces des évènements géopolitiques qui ont marqué le pays. Plutôt qu’un rapport de 

« filiation technique » avec les formes de narrations graphiques européennes et 

américaines, nous retenons donc principalement une continuité historique et une 

évolution du médium propre au Japon, directement liée à son lectorat. Qu’il s’agisse du 

sens de lecture "inversé", des caractéristiques graphiques ou encore des thèmes abordés 

qui les classent dans différentes catégories, les mangas actuels, tant appréciés des élèves 

en ce moment, portent en eux une véritable histoire. Une histoire qui pourrait peut-être, 

comme au Japon, légitimer sa place au sein du canon et donc, de notre enseignement. 

 

 
17 Adaptation du manga en roman. 
18 Les rééditions des mangas des années ’70 et le Silver manga sont destinés à un lectorat plus âgé. 
19 Dès 1980. C’est Candy qui est la première œuvre éditée en Italie par Fabbri (Bounthavy, 2021, p. 53). 
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2.2 Le manga dans l’enseignement 
 

Sur 111 élèves questionnés au sujet de la lecture des mangas, à l’école ou en dehors du 

cadre scolaire, 69 émettent un avis positif et tous manifestent un enthousiasme certain 

quant à leur lecture dans le cadre scolaire : « ce serait incroyable », « ça devrait se faire 

comparé à la lecture basique (sic.), qu’on doit lire habituellement », « je serais sûr de 

réussir toutes mes interros », « ce serait plus facile à comprendre avec les images ». 

Différents arguments de ce type sont également relevés parmi les témoignages des 11 

élèves qui émettent un avis mitigé : « ça ouvre des portes dans le monde de la littérature 

et fait en sorte que plus de jeunes lisent », « lire un peu de manga ne ferait pas de mal, 

pourquoi pas ». Les élèves qui déclarent ne pas être favorables à la lecture des mangas 

dans le cadre scolaire justifient quant à eux leur propos par leur difficulté à lire ce type de 

médium car ils n’en sont pas familiers ou qu’ils préfèrent un autre genre de lecture : « 

c’est parfois compliqué », « je suis perturbé(e) par le sens de la lecture à l’envers », « ça 

s’embrouille dans ma tête » ou « je préfère la dark romance ». 

 

Nous pouvons nous intéresser alors à la place actuelle du medium manga au sein de 

l’enseignement, tant en Belgique qu’au Japon, dont il est originaire. 

Du côté des référentiels (CFW-B) et programmes (W-BE), nous constatons que la lecture 

d’une BD est envisagée, pour les deux filières, dans le cadre de l’UAA5 « s’inscrire dans 

une œuvre culturelle source » qui implique un processus d’écriture (amplification, 

recomposition, transposition) et dans celui de l’UAA6 « relater des expériences 

culturelles », pour la filière générale uniquement. (CFW-B, 2014, p. 11, p. 60-63 ; CFW-

B, 2018, p. 43 ; W-BE, 2018, p. 62). Nous notons cependant que la bande dessinée n’est 

8%

62%

20%

10%

Avis des élèves sur le manga

Sans avis

Positif

Négatif

Mitigé

Graphique 9 : Répartition des avis des élèves sur la lecture des 
mangas, à l'École et en dehors du cadre scolaire. 
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pas envisagée comme « œuvre littéraire » mais bien comme « autre œuvre artistique », 

aux côtés de la chanson, de la peinture ou encore du film, au sein du référentiel de 

l’enseignement général. 

Au sein des programmes des deux filières, le choix d’une BD est spécifiquement abordé 

au point qui concerne « la place de la littérature belge francophone et de la culture belge » 

(WB-E, 2015, p. 58-59 ; WB-E, 2018, p. 70). Bien qu’il soit écrit dans le référentiel de la 

filière générale que « les littératures étrangères et autres manifestations artistiques 

étrangères, francophones ou non, trouvent également leur place dans le cours de français » 

(CFW-B, 2018, p. 60), les BD sont envisagées car elles peuvent être « susceptibles de 

baliser la découverte progressive de notre littérature et de nos autres arts ainsi que leur 

apport au patrimoine international ». De ce fait, nous pouvons affirmer que le medium 

manga ne fait pas partie des prescrits de l’enseignement de la Fédération Wallonie-

Bruxelles : il ne correspond pas à ces caractéristiques. 

À plus de 9000 km20 de chez nous, au Japon, le manga ne fait pas non plus partie des 

prescriptions officielles de l’enseignement, alors qu’en plus d’être un objet de 

divertissement, il peut proposer un contenu informatif et pédagogique (Bouissou, 2014, 

p. 355-356 ; Bounthavy, 2018).  

Le Professeur Takana témoigne en ce sens (Annexe 8-a, p. 256-258) :  

« Aucun manga n’entre dans les programmes scolaires. Autrefois, Gen d’Hiroshima, qui 

décrit l’univers d’après l’explosion de la bombe atomique à Hiroshima, a été souvent étudié 

à l’école, à la discrétion des enseignants. Mais aujourd’hui, un tel enseignement ne se fait 

pas à cause de la critique par les patriotistes (sic.) et de la menace de l’extrême droite. (Ce 

manga serait) auto-dévalorisant et anti-japonisme (sic.) ». 

Le Doctorant Yoshitake (Annexe 8-b, p. 258-261) explique également que la lecture du 

manga en classe « dépend de l’enseignant » et que la plupart des professeurs « interdisent 

aux élèves de lire des mangas dans l’établissement scolaire ». Son père, qui enseignait 

l’histoire, « installait dans sa salle de classe les mangas de l’histoire japonaise afin que 

ses élèves puissent comprendre facilement l’histoire du Japon ».  

 
20 La distance qui sépare Bruxelles de Tokyo est de 9442 km (Google). 
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Si l’École choisit « les matériaux qui se chargent de sens au fur et à mesure », le 

phénomène de patrimonialisation des œuvres littéraires est définitivement « un processus 

scolaire, social et culturel, inscrit dans des contextes socioéconomiques déterminants, 

dont on peut suivre le parcours » (Bishop & Belhadjin, 2015, p. 21). De ce fait, comme 

les prescrits officiels recommandent l’ouverture au monde, cela implique probablement 

l’intégration de nouveaux médiums, qui se trouvent être absents actuellement. Le corpus 

des œuvres "légitimes" semble effectivement avoir pris de l’ampleur et s’être diversifié. 

Alors que la BD semble de moins en moins présente au cours de français (Beguin, 2021, 

p. 15 ; Blanchard & Raux, 2019, p. 1 ; Delbrassine, (à par.) 2024 ; Depaire, 2019 ; Gennaï, 

2023, p. 23-24 ; Rosier, 2012, p. 45) le manga, pourtant régulièrement associé à la 

« culture juvénile » ou « privée » (Belhadjin & Bishop, 2019 p. 6-7 ; Cuin, 2023, p. 107 ; 

Denizot, 2019), intègre de plus en plus les pratiques effectives des enseignants. 

Bien que le manga puisse être classé dans la catégorie des best-sellers étant donné son 

grand nombre de ventes et qu’il ne jouisse pas chez nous du statut d’« œuvre littéraire », 

nous comptons 10 collègues sur 18 qui l’ont déjà intégré dans leur cours de français. Les 

8 autres enseignants déclarent simplement ne pas s’estimer « légitime » lorsqu’il s’agit 

d’exploiter le médium japonais parce qu’ils n’en connaissent pas les « codes ». Lorsqu’il 

s’agit de proposer des récits « largement pilotés par l’image », c’est effectivement le 

manque « d’outillage » des enseignants qui explique leur réticence (Delbrassine, (à 

par.) 2024 ; Depaire, 2019 ; Raux, 2019). En revanche, ces professeurs se disent prêts à 

suivre une formation qui leur permettrait de le faire. En effet, tout comme leurs collègues 

qui ont déjà fait entrer le manga dans leur classe, ils aimeraient accroitre l’intérêt et la 

motivation de lecture de leurs élèves.  

De la même façon, nous constatons que le manga intègre les manuels scolaires récents, 

destinés au second degré des deux filières. Considéré comme un « sous-genre » de la BD, 

il peut faire l’objet de recherches dans le cadre de séquences qui s’inscrivent notamment 

dans les UAA1, UAA221, UAA5 et UAA6 (Centi & al., 2021, p. 259-282 ; Croes & al., 

2020, p. 78-111 ; Dewier & al., 2022, p. 123-155).  

 
21 UAA 1 : Rechercher/collecter des informations et en garder une trace.  

    UAA 2 : Réduire, résumer et synthétiser (CFW-B, 2014, p. 10 ; CFW-B, 2018, p. 42) 
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La BD a été initialement légitimée dans le domaine de la littérature grâce aux adaptations 

des classiques (Baetens, 2024, p. 23-28 ; Dürrenmatt, p. 22-23) et a intégré le cadre de 

l’enseignement parce qu’elle « possède une certaine densité [et] rayonne de questions 

fondamentales, voire brûlantes, sur le plan tant éthique qu’esthétique » (Dufays & al., 

2015, p. 158). La légitimation du manga pourrait également être effective puisque des 

enseignants l’impliquent dans leur cours pour assurer l’« engagement » de leurs élèves 

dans la lecture (Lacelle & Boutin, 2012 ; Rouxel, 1996, p. 103 ; Rouxel, 2015, p. 215) et 

que parmi les publications japonaises, figurent aussi les adaptations des œuvres du canon.  
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2.3 Les collections « Classiques de la littérature » en manga 
 

Les adaptations en manga des classiques de la littérature proviennent initialement du 

Japon. Comme nous l’avons précédemment exposé, la publication des mangas dépend 

complètement de la volonté des lecteurs. Si ces adaptations existent au format "livre", 

c’est uniquement parce qu’il y a eu effectivement une demande du public japonais.  

Si les éditeurs japonais nomment leurs collections « classiques de la littérature », nous 

constatons qu’il peut s’agir d’œuvres patrimoniales japonaises, de vulgarisation de textes 

philosophiques, religieux ou politiques mais également d’œuvres considérées comme 

représentatives de la culture littéraire occidentale (Annexe 7-a, p. 250-251). C’est ainsi 

que la maison d’édition East Press à Tokyo propose dans son catalogue de mangas des 

œuvres telles que Le Dit du Gengi de Murasaki Shikibu ou Tsurezuregusa de Yoshida 

Kenko, qui font partie de la littérature classique22 du pays et appartiennent à la tradition 

antique enseignée au collège et au lycée.  Les mots de Bouddha (Sûtra du cœur), le 

Kâmasûtra, l’Ancien et le Nouveau Testament, le Coran mais aussi Le contrat social de 

Rousseau, Le Capital de Karl Marx, De l’origine des espèces de Darwin et même Mein 

Kampf se retrouvent ainsi adaptés et vendus dans les petits commerces. Kosuke Maruo, 

qui participe à la production de ces adaptations, déclare que cette collection a pour 

objectif « d’amener les gens à lire des œuvres connues mais considérées comme des 

lectures difficiles en les transformant en manga » (Wikipédia). 

Chacun de ces mangas porte le titre et le nom de l’auteur de l’œuvre originale et une 

courte biographie de ce dernier est imprimée sur le volet de la jaquette, accompagnée de 

son portrait. Les noms du studio en charge des illustrations (Variety Artworks) et de 

l’auteur de l’adaptation de la narration se retrouvent discrètement mentionnés auprès des 

informations de publication dans le livre. Au début de chaque manga, deux pages 

illustrées présentent les personnages du récit et en proposent un bref portrait. Il en va de 

même pour les adaptations d’œuvres philosophiques, politiques ou même de 

 
22 Au Japon, dans le cadre de la littérature, le terme « classique » désigne les œuvres rédigées durant les 

trois grandes périodes antiques et dans une langue plus ancienne (époques Nara, Heian, Kamakura). 

Lorsqu’il est employé dans le cadre du manga, le terme « classique » désigne alors les productions de 

l’époque suivant la Seconde Guerre Mondiale (Doctorant Yoshitake). 
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vulgarisation scientifique : tous les textes prennent la forme d’un récit illustré, 

accompagné de dialogues et de textes récitatifs.  

Quelques années après la publication japonaise, certaines de ces adaptations en manga 

de la maison East Press sont choisies et traduites en français par la maison d’édition 

Soleil-Manga (Groupe Delcourt). Ces nouvelles adaptations sont destinées aux lecteurs 

francophones et de ce fait, les adaptations en manga traduites sont sélectionnées par 

rapport à leur popularité ou leur valeur patrimoniale reconnues en Occident23.  Le nom 

du traducteur est, de la même manière que ceux des adaptateurs japonais, discrètement 

mentionné et le sens de lecture est adapté : la version francophone du manga se lit 

désormais de gauche à droite, l’impression des cases est réalisée de sorte que le lecteur 

occidental puisse lire le medium comme une bande dessinée. Autre changement notable, 

le manga, initialement au format "poche" japonais, s’agrandit pour correspondre à la taille 

du livre tel que nous le connaissons (Annexe 4-b, p. 180-181). D’autres différences 

peuvent être remarquées entre l’adaptation japonaise et sa traduction française. Un 

avertissement figure systématiquement désormais au début du manga (Annexe 4-c, p. 

184) : en aucun cas lire l’adaptation ne saurait remplacer la lecture de l’œuvre originale, 

l’objectif étant plutôt de donner un aperçu du contenu de l’œuvre pour ensuite, peut-être, 

donner envie au lecteur de découvrir le classique dont elle s’inspire. D’autre part, chaque 

modification apportée à la narration de l’œuvre originale est explicitement mentionnée, 

contrairement à la version japonaise : l’éditeur français choisit d’expliciter chaque écart 

à la modalité de fidélité à sa source (Annexe 4-d, p. 200). 

D’autres maisons d’éditions françaises produisent des collections similaires, traduites 

également du japonais. La maison Kurokawa propose sa collection sous le nom d’une 

édition spécialisée Kuro-Savoir (sous-titrée La connaissance en manga) et diffuse ainsi 

des traductions d’adaptations des classiques qui proviennent notamment de la maison 

japonaise Kodansha Ltd24. La maison d’édition Nobi-Nobi ! (qui appartient à la maison 

Hachette) quant à elle propose les traductions des mangas initialement édités par la 

maison japonaise UDON Entertainment Inc.  

 
23 Notons également que les œuvres choisies appartiennent toutes au domaine public : elles sont libres de 

droits une fois passé le délai de 70 ans après la mort de l’auteur (BOIP). 
24 Propriétaire notamment du magazine Weekly Shonen, en version papier et numérique (Wikipédia). 
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À la différence des éditions Soleil-Manga, les traductions de ces deux maisons d’éditions 

françaises ne procèdent pas à l’inversion du sens de lecture. Nous remarquons aussi que 

les dessins sont plus proches des techniques graphiques du manga japonais, tant au niveau 

du découpage des cases que dans les caractéristiques du dessin (Annexe 9, p. 263-264). 

Notons également sur les premières pages des mangas des éditions Kuro-Savoir et Nobi-

Nobi ! la mention « librement inspiré de » ou « d’après l’œuvre de » avant le nom de 

l’auteur de l’œuvre originale adaptée. 

Si les éditeurs des adaptations en manga ont effectivement opéré plusieurs modifications 

au niveau de la narration des œuvres sources, nous remarquons que les différentes 

maisons d’éditions tentent de conserver, s’il s’agit d’une fiction narrative, les mots de 

l’auteur de l’œuvre originale. Le texte source peut être reformulé et écourté mais certaines 

phrases ou mots issus de celui-ci se retrouvent au sein des phylactères et des encarts 

récitatifs. De plus, dans certaines adaptations, les évènements sont contextualisés entre 

les planches et ces explications peuvent figurer aux différents moments clés du récit, avec 

le nom du volume ou du chapitre de l’œuvre originale qu’elles introduisent (Annexe 9, p. 

272). 

Lors de notre première enquête, 16 professeurs sur 18 se sont déclarés favorables à 

l’utilisation des adaptations en manga des classiques de la littérature au cours de français. 

Ils voient effectivement ce médium comme le moyen de « donner accès » aux œuvres 

patrimoniales et pensent que c’est une bonne idée pour « intéresser les élèves », « coller 

à leurs goûts » et « répondre à leurs attentes », dans le but de « redynamiser leur cours ». 

Parmi eux, 5 enseignants émettent toutefois deux conditions : que l’adaptation réponde 

au critère de fidélité et que sa lecture ne se substitue pas à celle de l’œuvre classique.  

Dans le cadre de nos recherches, nous choisissons dès lors d’utiliser une des adaptations 

traduite par la maison d’édition Soleil-Manga : elle est la seule à faire figurer 

l’avertissement qui encourage la lecture de l’œuvre originale et à signaler les 

modifications opérées lors du processus d’adaptation. De plus, son sens de lecture adapté 

au public occidental permet aux élèves non familiers du manga (ou qui présentent des 

troubles dyslexiques) de naviguer sans trop de peine dans le médium. 
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À titre d’exemple, nous proposons un aperçu des titres disponibles (en traduction 

française) des mangas issus de la collection « Classiques de la littérature » de la maison 

d’édition Soleil-Manga25. Nous avons classé chronologiquement les adaptations suivant 

leur ordre de parution au Japon. (Wikipédia ; Decitre.fr). 

Soleil-Manga 

TITRES AUTEURS 
Adaptation 

japonaise 

Traduction 

française 

Guerre et Paix Léon Tolstoï 2007 2011 

Le Rouge et le Noir Stendhal 2008 2011 

Ainsi parlait Zarathoustra Friedrich Nietzsche 2008 2016 

Le Prince Nicolas Machiavel 2008 2012 

La Divine Comédie Dante Alighieri 2008 2021 

Le Capital, Vol. I Karl Marx 2008 2011 

Le Capital, Vol. II  Karl Marx, Friedrich Engels 2009 2011 

Les Misérables Victor Hugo 2009 2011 

Ulysse James Joyce 2009 2021 

À la recherche du temps perdu Marcel Proust 2009 2011 

De l'origine des espèces Charles Darwin 2009 2017 

Manifeste du Parti communiste Karl Marx, Friedrich Engels 2009 2012 

Entretiens de Confucius, Vol. I Confucius 2010 2012 

Entretiens de Confucius, Vol. II Confucius 2010 2014 

L'Interprétation du rêve &  

Introduction à la psychanalyse 
Sigmund Freud 2010 2013 

Les mots de Bouddha (Sûtra du cœur) Inconnu 2010 2013 

L'Ancien et le Nouveau Testament Collectif 2010 2012 

Du contrat social Jean-Jacques Rousseau 2011 2016 

Discours de la méthode René Descartes 2011 2017 

L’Iliade et l’Odyssée Homère 2011 2021 

Livre des morts des Anciens Égyptiens Inconnu 2011 2014 

Recherches sur la nature et les causes 

de la richesse des nations 
Adam Smith 2011 2018 

Une vie Guy de Maupassant 2012 2017 

La théorie de la relativité Albert Einstein 2014 2016 

Tableau 11: Liste des adaptations de la collection « Classiques en manga » des éditions East Press traduites en 
français par les éditions Soleil-Manga, par ordre de publication au Japon. 

 

 
25 Le lecteur trouvera aux annexes 7-b et 7-c (p. 252-253) les titres disponibles au sein des autres maisons 

d’éditions françaises. 
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IV. RÉCEPTION DU ROUGE ET LE NOIR ET DE SON 

ADAPTATION EN MANGA PAR LES ÉLÈVES DE 

L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SUPÉRIEUR 
 

 

 

1. Le Rouge et le Noir de Stendhal 

 

1.1 Un classique lu en classe ? 

Comme nous l’avons constaté précédemment dans les prescrits de lecture de 

l’enseignement secondaire général, les œuvres classiques peuvent être envisagées dans le 

cadre de l’étude des courants littéraires et des valeurs propres aux grandes périodes de 

l’histoire de la littérature. Dans l’enseignement qualifiant, elles peuvent éventuellement 

faire partie du corpus de lecture, selon la volonté du professeur.  

Lorsque nous nous référons au tableau du référentiel de l’enseignement général (CFW-

B, 2014, p. 62-63) nous pouvons considérer que Le Rouge et le Noir de Stendhal fait 

effectivement partie du canon puisqu’il est un roman du XIXe siècle à la fois considéré 

comme appartenant au courant littéraire du romantisme (Bister & al., 1996, p. 46-47 ; 

Denis, 2022, p. 28-29 ; Viala, 2009, p. 15) et annonciateur de la littérature réaliste, aux 

côtés de Balzac (Auerbach, 1968 ; Denis, 2022, p. 50-55; Ginzburgh, 2009 ; Rouxel, 

1996, p. 35). D’autre part, Le Rouge et le Noir permet également d’exposer aux élèves le 

contexte historique et les valeurs du début du XIXe siècle : son sous-titre Chronique de 

1830 et l’inspiration du fait divers de l’affaire Berthet, contemporaine de l’auteur, 

illustrent bien le « projet sociologique » de Stendhal de peindre la société de son temps. 

Ce roman intime et d’apprentissage permet en effet aux lecteurs d’avoir un aperçu de 

« l’esprit de la Restauration » tout en suivant un personnage qui agit en fonction des 

mœurs et valeurs de la France à son époque (Bister & al., 1996, p. 46-47 ; Denis, 2022).  

Malgré le fait que Le Rouge et le Noir puisse être ainsi considéré comme un classique qui 

fait partie du canon, parmi les 18 professeurs que nous avons interrogés, 10 n’abordent 

pas, ou ne l’ont jamais abordé en classe. Ils justifient leur choix par le manque d’occasion, 

« ça ne s’est pas mis », par le manque temps ou simplement parce qu’ils n’ont pas 
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Graphique 10 : Taux d'élèves, par filière, qui déclarent 
connaître « Le Rouge et le Noir » de Stendhal. 

personnellement un souvenir positif de l’œuvre, « j’ai détesté le roman à leur âge ». La 

longueur du texte et la complexité de son vocabulaire daté expliquent le choix de ne pas 

la proposer aux élèves selon 2 enseignants. Cependant, l’un d’entre eux déclare malgré 

tout regretter de ne pas le faire lire : « et pourtant, quelle histoire ! Et quelle plume ! ».  

Seuls 4 d’entre eux déclarent aborder ou avoir déjà abordé le texte de Stendhal dans le 

cadre de leur cours de français : « il fait partie du syllabus », « ça s’intégrait bien dans la 

séquence » ou « c’est mon livre préféré, j’ai toujours envie de le partager avec mes 

élèves ». La dernière justification est quant à elle assez interpellante : « je devais 

expliquer que ce n’était pas une chanson de Jeanne Mas ». 

D’après notre enquête, l’œuvre de Stendhal est en effet connue par très peu d’élèves26. 

Sur les 132 élèves sondés, 8 élèves de la filière générale déclarent connaitre l’œuvre 

contre 24 dans la filière qualifiante. Les élèves qui déclarent l’avoir lue en entier ne sont 

pas plus nombreux : seulement 2 dans l’enseignement général et 8 dans le qualifiant. Les 

élèves lecteurs du Rouge et le Noir l’ont lu majoritairement dans le cadre scolaire, seuls 

deux élèves déclarent l’avoir fait par curiosité ou à la suite d’un conseil de lecture. Ces 

chiffres correspondent aux constats précédemment dressés par Dufays et Ronneau (2015, 

p. 256-262) : le livre de Stendhal, bien qu’il soit reconnu comme représentatif du genre 

« roman » du XIXe siècle, n’apparait pas dans les œuvres les plus lues dans le cadre 

scolaire et n’apparait pas du tout dans les lectures spontanées des élèves sondés. 

 
26 Seul un élève du qualifiant déclare connaitre de nom l’autre œuvre de Stendhal mentionnée dans la 

liste, La Chartreuse de Parme. 
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Stendhal avait choisi d’écrire pour les « happy few » (rares personnes privilégiées) et il 

avait conscience de n’être peut-être compris que par les lecteurs du siècle suivant (Bister 

& al. 1996, p. 46 ; Bourdenet, 2019 ; Denis, 2022 ; Stendhal, 1890, p. 32). Ses ambitions 

ont été largement dépassées puisque Le Rouge et le Noir a pu traverser le temps grâce à 

l’École et à la présence de nombreuses adaptations qui « rendent l’œuvre du passé 

présente » (Louichon, 2012 p. 37-49 ; Louichon, 2017). Cependant, plutôt que de la faire 

survivre, nous préférons la faire vivre, en permettant aux élèves de devenir peut-être, à 

leur tour, ces « happy few » qui auront lu, compris et actualisé Le Rouge et le Noir. Au fil 

du temps et dans différents pays, de nombreuses adaptations de l’œuvre ont vu le jour : 

films, série télévisée, feuilleton pour la radio, opéras, pièce de théâtre musicale, audio-

livre, ballet, BD et très récemment, manga (Annexe 4-f, p. 206). C’est ce dernier OSS 

transmodal qui, selon nos constats de terrain, pourrait permettre aux élèves de 

s’approprier le texte de Stendhal. 
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1.2  Le Rouge et le Noir en manga 

Comme nous l’avons précédemment exposé, la publication d’adaptations en mangas 

dépend de la volonté des lecteurs japonais (Annexe 4-b, p. 181). Le Rouge et le Noir fait 

partie des tout premiers classiques à avoir été édités parce que le public était intéressé par 

l’œuvre ou que l’éditeur présupposait le succès de sa diffusion quand il a commencé 

l’adaptation.  

Le Professeur Takana nous a apporté un éclairage sur cette présence de l’auteur dans son 

pays, en attirant notre attention sur le fait qu’il existe une forme de « stendhalisme » au 

Japon (Yuichi, 2007). Au moment où Le Rouge est le Noir est traduit pour la première 

fois en japonais en 1922 et que son autre œuvre De l’amour l’est à son tour, les classes 

dirigeantes préconisent une attitude très réservée et surtout très formelle, notamment dans 

la manière d’exprimer ses émotions, dans les arts et activités culturelles. Ce 

« formalisme » est considéré par les intellectuels de l’époque comme un « obstacle » à la 

modernisation et au progrès. Stendhal, « admirateur de l’amour-passion » est de ce fait 

perçu comme un « partisan du renouveau » et rencontre un franc succès (Yuichi, 2007, p. 

331). Dans les années ’90, plus de deux-cents traductions des textes de Stendhal sont 

publiées, dans un climat de remise en cause de « toutes les valeurs traditionnelles » ; 

l’auteur est perçu alors comme un « grand écrivain créateur d’une éthique » (Yuichi, 

2007, p. 332). Les personnages du Rouge et le Noir inspirent d’autres auteurs japonais, 

qui prennent pour modèle l’histoire de Madame de Rênal27 ou sont fascinés par l’ambition 

de Julien Sorel28(Yuichi, 2007, p. 333). 

Le « stendhalisme » subsiste encore aujourd’hui dans le pays, mais la « psychologie des 

héros stendhaliens » pourrait être considérée comme « de plus en plus lointaine des 

lecteurs du Japon » (Yuichi, p. 334). Cependant, si nous en croyons les centaines de 

commentaires d’acheteurs de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir sur un grand site 

de vente en ligne (Amazon), nous constatons que Julien Sorel est un véritable exemple 

moral, un modèle de séduction qui incarne un idéal de masculinité, un modèle à suivre en 

 
27 Akiyama (1950), La Dame de Musashino (Yuichi, 2007, p. 333). 
28 « Sakunosuke Oda (1913-1947), a choisi de poursuivre une carrière littéraire, inspiré par « l’expérience 

stendhalienne ».  Le héros du Rouge et le Noir était « l’incarnation de sa propre existence, jeune homme 

intelligent et pauvre, plein d’ambition » (Yuichi, 2007, p. 333). 
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matière d’ambition. Le Rouge et le Noir est en effet toujours très actuel et pose des 

questions très « modernes » sur la réussite sociale, le sacrifice de soi ou simplement sur 

les sentiments amoureux opposés à l’ambition (Bister & al., 1997, p. 47 ; Mariette-Clot, 

2015). 

Puisqu’il est évidemment impossible aujourd’hui de connaître l’avis de Stendhal, nous 

avons contacté par téléphone Patrick Le Bihan, maitre de conférences, Président de 

l’Association Stendhal à Grenoble et auteur de la Revue Stendhal, afin de savoir ce qu’il 

pense de la récente adaptation en manga du Rouge et le Noir disponible en Europe 

(Annexe 8-c, p. 262). Il nous a déclaré être favorable à toutes les formes d’adaptations 

puisqu’elles sont au service de l’œuvre source elle-même. Monsieur Le Bihan signale 

également que le manga, médium très à la mode, pourrait effectivement permettre aux 

élèves de connaitre Stendhal et il serait ravi si celui-ci permettait de leur donner envie de 

découvrir par la suite le texte original du Rouge et le Noir et ce, peu importe finalement 

la qualité29 de cette adaptation. Pour ce spécialiste des œuvres de Stendhal et gardien de 

son patrimoine, la présence du classique adapté en manga au sein des classes permettrait 

effectivement de garantir la transmission du Rouge et le Noir en lui offrant une certaine 

forme de promotion. 

Il est un fait que l’abondance et la « capacité à incarner une époque, un courant ou un 

genre » des adaptations peut mener les professeurs à choisir d’aborder en classe une 

œuvre source dont elles proviennent et ainsi favoriser sa diffusion (Dufays-Ronneau, 

2015, p. 253 ; Louichon, 2015, p. 26). Dans ce cadre d’enseignement, les professeurs qui 

décident d’aborder cette lecture en intégrant un OSS dans leur cours doivent procéder à 

une « analyse des versions » en les comparant au texte source pour « les mesurer à l’aune 

des obstacles qu’elles vont poser à leurs élèves, au regard de l’objectif de leur 

transmission » et ainsi proposer « une étude simultanée de deux objets, plus profitable en 

matière de compétence de lecture littéraire » (Castagnet-Caignec, 2023, p. 122 ; 

Louichon, 2021, p. 28). En classe, le « pilotage des débats interprétatifs », inhérent aux 

échanges entre élèves et élèves-professeur, nécessite aussi de la part de l’enseignant des 

connaissances sur l’œuvre source qu’il a choisie et l’adaptation sélectionnée pour 

l’aborder (Gennaï, 2023, p. 30). Il est alors intéressant d’observer les modalités 

 
29 Le terme « qualité » se réfère à la modalité d’adaptation relative à la fidélité à l’œuvre source. 
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d’adaptations et les modifications opérées au sein du Rouge et le Noir en manga avant 

de pouvoir l’intégrer à un dispositif pédagogique. 

Puisque cette adaptation en manga peut s’apparenter à l’OSS transmodal qui mêle texte 

et illustrations, la BD, elle peut également impliquer une « écriture à contraintes 

essentielles, stylistiques et particulières » (Dürrenmatt, 2023, p. 129-139) tant au niveau 

du découpage et de la mise en page que dans la manière d’envisager la narration 

(Rouvière, 2012, p. 112).  

Nous pouvons alors analyser spécifiquement la manière dont est proposé le récit du Rouge 

et le Noir sous la forme manga. Nous proposons de décrire les dix premières pages de 

l’adaptation (Annexe 4-c, p. 182-191), afin d’observer les modalités d’adaptation 

impliquées. Nous évaluerons ensuite la fidélité globale à l’œuvre source en constatant les 

différences présentes au niveau de la narration entre le contenu du texte original de 

Stendhal et du manga. Nous emploierons certains termes de la narratologie, tels que 

définis par Genette (Demoulin, 2022 ; Genette, 1972). Les pages n’étant pas numérotées 

dans le manga, nous suivons une progression linéaire pour la description des premières 

planches de l’adaptation.  

Alors que figurent sur la première page du manga le nom de Stendhal et le titre original 

de l’œuvre Le Rouge et le Noir, les deux pages suivantes proposent le portrait de huit 

personnages « principaux » du récit. Chacun d’eux est nommé, illustré et présenté par le 

biais d’une courte description qui permet de connaître ses caractéristiques morales et de 

le situer plus ou moins au sein du récit. Nous avons constaté que cette façon de présenter 

les personnages avant d’entrer dans la narration est typique aux mangas et se retrouve 

presque systématiquement au début de chaque publication, qu’il s’agisse d’autres 

adaptations ou non (Annexe 9, p. 265-266, fig. 1-5).  

Nous pouvons remarquer la présence d’une phrase significative, écrite en majuscules sur 

la troisième page : « Puisque le rouge est derrière moi, que le noir de l’Église m’entraîne 

vers les sommets ! ». Alors que l’auteur de l’œuvre originale ne propose pas 

d’explicitation de son titre et que ce dernier peut par conséquent faire l’objet de 

nombreuses interprétations, ici nous constatons que le lecteur sait déjà à quoi se réfère 

« le Noir ». D’autre part, d’autres informations explicites apparaissent, avant même que 
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le récit ne débute. Le portrait de Julien Sorel, jeune homme ambitieux, ne laisse pas de 

doute quant au fait que le pronom « moi » de cette phrase mise en exergue le désigne 

comme personnage principal du récit. Notons également que le prénom de Madame de 

Rênal, « Louise », est indiqué sur ces premières pages, alors que dans le texte de Stendhal, 

il n’apparait qu’une seule fois au chapitre XXI lors du récit de pensées de son époux 

(Stendhal, 1830 (num.), p. 105).  

La quatrième page, qui précède la première planche du manga, propose un sommaire qui 

découpe l’adaptation en six parties distinctes. Les sous-titres proposés indiquent le 

contenu de chacune des parties de l’histoire et semblent respecter l’ordre (ou chronologie) 

du texte source. En bas de page figure l’avertissement de l’éditeur dont nous avons parlé 

précédemment. 

La première planche du manga est découpée en quatre cases. Alors que la première 

d’entre elles illustre « une petite ville du nom de Verrières » en vue plongeante et 

aérienne, le cadre spatio-temporel est clairement explicité dans les deux encarts aux traits 

pleins par le texte récitatif, « première partie du XIXe siècle, France… », et par le nom de 

Verrières écrit en majuscules grasses dans le coin inférieur droit. La case suivante propose 

une vue rapprochée du cours d’eau qui coule aux abords de cette petite ville et sépare 

celle-ci d’un paysage boisé : en avant plan, sur l’une des rives, un couple d’écureuils et 

de l’autre, une maison équipée d’un moulin à eau. La troisième illustre Verrières, où de 

nombreux promeneurs semblent arpenter des rues pavées qui découpent la ville, située 

manifestement sur le flanc d’une colline ou d’une petite montagne. La dernière case de la 

page présente un homme et une femme, habillés à la mode du siècle. Ils se promènent sur 

une allée bordée de part et d’autre d’arbres, une calèche passe à leurs côtés et un mur de 

pierres longe la route en arrière-plan. Les paroles d’un des deux personnages apparaissent 

alors dans deux phylactères distincts : « L’époque est devenue si facile à vivre ! Avant la 

fin de Napoléon, je m’interrogeais sincèrement sur ce que nous autres nobles, allions 

devenir… ». Cette première planche du manga pourrait être considérée comme 

l’abréviation des descriptions des deux premiers chapitres du texte original du Rouge et 

le Noir (Stendhal, 1830/num., p. 1-6). Plusieurs informations ne sont cependant pas 

explicitement données au lecteur. Dans le texte de Stendhal, les descriptions permettent 

de connaitre le nom du cours d’eau, le type d’industrie qui se développe à ses abords ou 
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encore les raisons pour lesquelles les rues sont ainsi pavées et qu’un mur s’érige le long 

de la route principale. À ce moment dans le manga, le lecteur ne sait pas qui est le 

personnage qui s’exprime, alors que dans le texte original, le portrait assez complet du 

Maire de Rênal lui est proposé.  

La page suivante est découpée en sept cases qui illustrent le dialogue entre les deux 

promeneurs. Grâce à la présentation des personnages précédemment exposée et aux 

discours tenus par ceux-ci, le lecteur peut aisément identifier Monsieur de Rênal et son 

épouse Louise : « Tu sais Louise, j’ai pris à mon service un précepteur pour nos enfants ». 

Alors que la planche précédente permet au lecteur de comprendre que ces deux 

personnages sont nobles, ici il peut lire les mots du Maire : « Vive la Restauration ! » qui 

éclaire directement sa position par rapport au climat politique de l’époque. Différentes 

informations se présentent aussi bien plus rapidement que dans l’œuvre originale. Le 

Maire annonce à sa femme avoir engagé Julien Sorel pour éduquer leurs enfants. Le 

« petit protégé de l’Abbé Chelan » et qui « connait le latin » est le fils de « Sorel [...] qui 

a fait tant de remous dans le village » et il est convoité par d’autres pour exercer cette 

fonction. L’inquiétude de Louise de Rênal est exprimée par le phylactère caractéristique 

du récit de pensées : « Seigneur Dieu, quel genre d’homme effrayant cela peut-il bien 

être ? ». L’expression de ce sentiment est renforcée par l’image : les yeux et les sourcils 

de Madame de Rênal sont dessinés de manière à accentuer la tristesse et le mal-être, une 

larme coule sur sa joue. Comme nous l’avons précédemment expliqué, cela fait partie des 

caractéristiques graphiques du manga : les émotions passent avant tout par le regard. 

Nous pouvons en effet constater la différence entre l’illustration de la seconde case de 

cette planche et celle-ci, Louise parait presqu’être une autre personne en fonction de ce 

qu’elle ressent. 

La dernière case quant à elle suggère un changement de scène, mais rien ne l’indique 

explicitement. Une main tient un livre en avant plan, devant ce qui semble être un 

feuillage à contre-jour, transpercé par les rayons du soleil. C’est alors que sur la septième 

page du manga, une nouvelle partie de l’histoire semble commencer : « Le Rouge et le 

Noir » est écrit en gras et majuscules sur une première case qui occupe les deux tiers de 

la planche. Nous y voyons un jeune homme, assis sur une branche d’arbre en train de lire 

alors qu’en contrebas, un homme porte un tronc d’arbre vers une scierie alimentée en 
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énergie par un moulin à eau. Le lecteur peut alors identifier la maison au bord du rivage 

de la première planche et éventuellement faire le lien avec la dernière case de la page 

précédente. En revanche, à ce stade, ni les paroles du jeune homme « Général Napoléon, 

vous êtes un héros… », ni les illustrations ne permettent au lecteur de comprendre la 

transition avec les personnages précédents. Cependant, comme le discours du Maire n’a 

laissé aucun doute sur le fait qu’il n’était pas en faveur du rétablissement d’une 

république, le lecteur peut situer le jeune homme dans une vision opposée des choses et 

envisager un conflit entre ces deux personnages : il lit en souriant un livre où Napoléon 

est illustré sur son cheval et il n’est certainement pas du côté des nobles favorables à la 

Restauration. 

Les raisons pour lesquelles le jeune homme admire le personnage historique se trouvent 

explicitées dès la première case de la huitième page. Les cases suivantes, jusqu’à la 

neuvième planche, décrivent le contexte dans lequel la narration se déroule. Le titre de 

l’œuvre de Stendhal est complètement explicité : de l’uniforme rouge des soldats à l’habit 

noir porté par les prêtres. Le choix de la « voie30 de la prêtrise » qui lui permettrait une 

véritable ascension sociale, « noble ou pas », est la seule alternative à son idéal, incarné 

par Napoléon. Apparait de nouveau la phrase « Puisque le rouge est derrière moi, que le 

noir de l’Église m’entraîne vers les sommets ». L’expression de la détermination du jeune 

homme et du moyen par lequel il compte parvenir à ses fins est alors interrompue. Sur la 

dernière case, en avant plan, une personne crie : « Julien ! Descends animal, que je te 

parle ! ». Les deux planches suivantes illustrent une vive discussion entre le jeune homme 

et son père, qui le traite de « bon à rien », jette par terre ses « maudits livres » et l’oblige 

à se rendre au château des de Rênal. Alors qu’il annonce à son fils qu’il doit être le 

précepteur des enfants du Maire, Julien, à genoux et le regard plein de désespoir, supplie 

son père de ne pas l’y forcer : il ne veut pas être un « domestique ».  C’est alors que le 

lecteur peut comprendre que ce jeune homme est Julien Sorel, dont parlaient le Maire et 

sa femme. 

Dès ce moment, le lecteur est plongé dans le récit, il peut désormais suivre les aventures 

de Julien Sorel, qu’il peut identifier comme un jeune homme ambitieux, qui lit et s’instruit 

malgré son père, au lieu de travailler le bois. Bien que le narrateur omniscient nous 

 
30 Nous notons qu’il est écrit « voix de la prêtrise » dans le manga. 
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permette d’accéder aux pensées des autres personnages, le héros de l’histoire est 

désormais placé au centre de la narration, contrairement aux trois premiers chapitres de 

l’œuvre originale (Stendhal, 1830/num., p. 1-11) et cela permet effectivement de mieux 

cerner le personnage de Julien et le contexte dans lequel il évolue (Belhadjin & Bishop, 

2019, p. 9 ; Bounthavy & Taddei, 2019 ; Rouxel, 1996, p. 70). 

L’adaptation en manga retranche de larges passages de description ou de narration de 

l’œuvre source et résume certaines scènes31. C’est ainsi que la carrière du Maire, ses 

rapports conflictuels avec le père Sorel ou simplement l’épisode de l’inspection de l’Abbé 

Chelan ne figurent pas dans le manga. Cependant, la chronologie et la linéarité du Rouge 

et le Noir semblent être plus ou moins respectées ; les écarts diégétiques sont signalés par 

un astérisque (Annexe 4-d, p. 200). Si la concision peut faire parfois obstacle à la 

compréhension (Louichon, 2021, p. 21), nous constatons que les éditeurs veillent à ce que 

les anisochronies (écarts de vitesse) n’empêchent pas le lecteur d’accéder à toutes les 

informations nécessaires à la compréhension globale de l’histoire. 

D’autre part, le maintien du « point d’ancrage référentiel » (Louichon 2021, p. 26-27), le 

XIXe siècle, pourrait constituer un obstacle à la compréhension du contexte et ainsi 

engendrer une difficulté relative à l’identification des personnages et de leurs valeurs. 

Une fois encore, l’adaptation permet de surmonter ce problème grâce aux images et à la 

reformulation du texte de Stendhal. Cette dernière, qui est une traduction intra-linguale, 

ne modifie pas le sens du texte mais remplace certains archaïsmes ou simplifie la syntaxe, 

pour donner accès au lecteur aux références qui lui sont étrangères car trop éloignées 

temporellement (Louichon, 2021, p. 20-23). Cependant, nous retrouvons quelques 

« éléments de permanence du texte source qui permettent la transmission de langue 

ancienne » (Louichon, p. 23-24). En effet, certaines notions comme celles de 

« précepteur », du « gentilhomme » ou de la « bienséance » ne font pas partie du lexique 

contemporain et familier aux élèves. Il est intéressant de constater que ces termes 

apparaissent tout au long du manga et que, malgré les phrases raccourcies, le texte tend à 

 
31 Habituellement, les mangakas allongent une scène en augmentant le nombre de cases dans lesquelles elle 

est illustrée. Cela permet de « retarder la suite des évènements afin de générer un suspens » dans le but de 

« fidéliser le lecteur tout en lui accordant du temps pour élaborer la suite du récit » (Bounthavy, 2018, p. 

132) et c’est ce « ratio nombre de cases/nombre de gestes » qui peut expliquer pourquoi le manga se lit si 

rapidement (Schodt, 2012, p. 26). Ici, l’objectif est de présenter le récit complet en un volume et non de 

proposer à la vente un grand nombre d’épisodes. 



87 

 

maintenir une langue plus soutenue afin de présenter aux lecteurs une façon de s’exprimer 

différente de la leur, en lien avec l’époque du texte original.  

Enfin, nous remarquons que l’adaptation en manga met beaucoup plus en avant la 

romance. Toutes les relations et les rapports que Julien Sorel entretient avec les femmes 

au fil du récit sont présentes et développées. Au contraire, les passages qui impliquent les 

rencontres et discussions avec les hommes de la haute société sont abrégés ou retranchés. 

Seule l’ambition d’ascension sociale du héros demeure illustrée par son passage au 

Séminaire de Besançon. Bien vite cependant, cet épisode est une nouvelle fois associé à 

une lutte contre ses sentiments amoureux. Ce choix éditorial nous rappelle que c’est 

justement sa façon d’exprimer les émotions qui a valu à Stendhal d’être apprécié au Japon 

à une certaine époque. Les sentiments et les relations amoureuses occupent une place 

centrale, ils participeront à la chute du héros et à sa désillusion quant à la possibilité 

d’atteindre ses objectifs. Nous notons également que le charisme, la beauté et 

l’intelligence de Julien sont à chaque fois mentionnés lorsqu’il est présenté à la gent 

féminine. Ce sont ces qualités associées à son caractère ambitieux qui expliquent sans 

doute la perception actuelle des lecteurs japonais qui s’expriment sur Internet.   

En conclusion, nous constatons que l’adaptation en manga du Rouge et le Noir s’ancre 

dans le même cadre spatio-temporel que l’œuvre source mais qu’elle ne présente qu’une 

sélection de personnages en fonction des parties qu’elle retranche. Les épisodes amoureux 

en opposition avec l’ambition de Julien sont davantage mis en évidence que l’intention 

auctoriale de dépeindre la société de l’époque. Accompagnées de discours brefs mais en 

langue soutenue, les images compensent l’abréviation du texte original en favorisant la 

compréhension immédiate des sentiments ou du contexte de la narration. De ce fait, nous 

estimons que cette adaptation en manga répond au critère de « qualité » souhaité par les 

enseignants : bien qu’il ne s’agisse pas d’une transcription exacte du texte original de 

Stendhal, le roman intime et d’apprentissage ne se voit effectivement pas dénaturé. Son 

récit se déroule dans une société inégalitaire où les privilèges peuvent demeurer 

inaccessibles pour le fils d’un simple menuisier. Finalement, que le lecteur lise le Rouge 

et le Noir ou son adaptation en manga, il racontera dans les grandes lignes une seule et 

même histoire, celle de l’expérience de vie de Julien Sorel. 
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2. Test de lecture : œuvre originale et adaptation en manga 

Il a été étudié que l’approche formaliste et technique des enseignants, par rapport à la BD 

notamment, est « souvent détachée du sens et laisse peu de place à la lecture subjective 

et d’interprétation » (Rouvière, 2012, p. 13 ; Vrydaghs, 2022, p. 4). Comme nous l’avons 

précédemment expliqué, il n’est cependant pas possible de faire atteindre à ses élèves une 

quelconque lecture distanciée ou subjective sans vérifier qu’ils ont compris ce que dit 

littéralement le texte. Dès lors, afin de vérifier cette compréhension, laisser place à leur 

avis de lecteur et dépasser la comparaison formelle entre Le Rouge et le Noir et son 

adaptation en manga, nous avons choisi de faire lire à des élèves, sans dispositif 

pédagogique préalable, les six premiers chapitres du texte original de Stendhal (Annexe 

4-a, p. 152-179 ; Stendhal, 1830, p. 1-55) ainsi que les trente-cinq premières pages du 

médium japonais (Annexe 4-c, p. 182-199) qui correspondent au même contenu de 

narration. Il est important de noter que les élèves confrontés à la lecture du texte original 

ont bénéficié des dossiers, illustrations et autres ressources présentes dans l’édition 

Hachette Éducation. 

Cette démarche nous a ainsi permis d’observer la réception par 111 élèves de ces textes, 

au sein des deux filières de l’enseignement secondaire supérieur. Ils ont été répartis en 

trois groupes : le premier composé de 37 élèves des trois dernières années de la filière 

générale pour la lecture du texte original de Stendhal (G1), pour celle de son adaptation 

en manga, un second groupe de composition identique (G2) et un autre composé de 37 

élèves des trois dernières années de la filière qualifiante cette fois (TQ). Quel que soit le 

groupe de lecture (G1, G2 ou TQ), nous leur avons soumis le même questionnaire 

(Annexes 5-a, p. 207-210 ; 5-b, p. 211-214) qui vise à sonder leur compréhension à la 

lecture mais aussi leur motivation à poursuivre ou non l’activité, dans l’une ou l’autre 

édition.  

Les questions visent prioritairement à vérifier la compréhension au premier niveau de 

lecture, c’est la raison pour laquelle elles sont volontairement simples et accessibles aux 

faibles lecteurs. Nous avons demandé aux élèves de rédiger un bref résumé de leur lecture, 

de situer le cadre spatio-temporel du récit, de situer les personnages principaux du récit 

et d’expliciter leurs caractéristiques ou les liens qu’ils entretiennent entre eux. 
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2.1 Compréhension à la lecture  

 

Afin de sonder la compréhension globale du Rouge et le Noir par les élèves, nous leur 

avons tout d’abord demandé de rédiger un bref résumé de leur lecture. Nous pouvons 

constater que ce sont les groupes G2 et TQ qui présentent majoritairement des résumés 

complets et pertinents. Les élèves du G1 déclarent majoritairement ne pas avoir compris 

ce qu’ils ont lu, rédigent un résumé hors sujet ou écrivent « je ne sais pas ». 

Nous constatons également que les élèves qui éprouvent le plus de difficulté à situer le 

contexte de la narration sont ceux qui ont été confrontés à la lecture du texte original (G1).   

Plus de la moitié d’entre eux ne semble pas en mesure de préciser le lieu et/ou l’époque 

où se déroule le récit. 

Contrairement à la presque totalité des élèves des groupes G2 et TQ, les élèves du G1 

confrontés à la lecture du texte original ne parviennent pas à situer correctement les 

personnages du Rouge et le Noir. Tantôt « le Maire de Verrière engage Monsieur de Rênal 
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du « Rouge et le Noir » ou de son adaptation en manga. 

Graphique 13 : Situation de l'époque et/ou du lieu du récit par les élèves des 3 groupes après la lecture du 
« Rouge et le Noir » ou de son adaptation en manga. 
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pour travailler chez lui », tantôt « Julien Sorel est ambitieux car il veut se vouer totalement 

à Dieu », « il admire son idole le père Chélan » : les personnages se confondent et peuvent 

même se dédoubler pour les élèves du G1. Nous constatons même que certains d’entre 

eux ne sont pas capables d’identifier le personnage principal. Un de ces élèves témoigne 

de son impatience car il ne sait pas répondre aux questions relatives à Julien Sorel et écrit 

en grandes lettres : « Mais c’est lequel le perso principal !? (sic.) » (Annexe 5-f, p. 223-

227).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La difficulté rencontrée majoritairement par les élèves du G1 se situe au niveau de la 

caractérisation du héros justement. Qu’il s’agisse d’expliquer quel personnage historique 

il admire ou le métier qu’il va exercer chez les de Rênal, les élèves confrontés au texte 

original témoignent d’une très faible compréhension de leur lecture. Alors que cinq 

adjectifs leur ont été proposés (et expliqués oralement si nécessaire), ils sont également 

moins à même de les attribuer au personnage principal du Rouge et le Noir que les élèves 

des groupes G2 et TQ.  
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Graphique 14 : Répartition en pourcentage des réponses correctes des élèves aux questions relatives aux personnages 
du « Rouge et le Noir ». 
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Nous avons demandé aux élèves des trois groupes de tenter d’expliciter le titre du Rouge 

et le Noir afin de sonder un niveau de compréhension qui nécessite un peu plus de 

réflexion de leur part. La majorité des élèves des groupes G2 et TQ parvient à interpréter 

correctement le titre de l’œuvre de Stendhal : soit ils l’expliquent de manière consensuelle 

en mettant en opposition les couleurs de l’uniforme d’un soldat et de l’habit de prêtre, 

soit ils fournissent une explication plus personnelle mais cohérente en opposant le rouge 

de l’amour et le noir de l’ambition. Nous considérons que ce type d’interprétation 

témoigne d’une certaine appropriation du récit par l’élève et nous pensons de ce fait que 

cette explicitation du titre de Stendhal ne peut être considérée comme erronée. 

 

En conclusion, nous pouvons affirmer que les élèves du groupe G1 confrontés à la lecture 

du Rouge et le Noir de Stendhal dans son texte original n’ont pas aussi bien compris le 

début du récit que ceux des groupes G2 et TQ qui ont lu son adaptation en manga. 

Plusieurs raisons pourraient le justifier : l’adaptation en manga présente les personnages 

dès ses premières pages, Julien Sorel occupe rapidement une place centrale en raison de 

la vitesse de la narration et le cadre spatio-temporel ou le titre sont clairement explicités 

dans le médium japonais. Cependant, l’édition Hachette Éducation est bien plus riche en 

informations et propose une quantité d’informations bien plus conséquente que le manga. 

Si les élèves du G1 étaient bien en possession d’illustrations, d’explications sur le 

contexte, les personnages et le titre du récit, nous constatons qu’ils ne s’en sont 

probablement pas servi ou qu’ils ne les ont simplement pas lues.  
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2.2 Motivation de lecture 

 

Si les élèves qui ont lu le texte original de Stendhal n’ont manifestement pas accédé au 

sens du récit, nous pouvons également constater que leur motivation de lecture a été 

affectée par la lecture que nous leur avons proposée. (Annexes 5-d, p. 219-220 ; 5-e, p. 

221-222) 

Nous constatons tout d’abord que les élèves du groupe G1 sont les plus nombreux à 

déclarer ne pas savoir répondre aux questions posées mais aussi à ne pas y répondre du 

tout. D’autre part, ce sont eux qui déclarent ne pas avoir envie de poursuivre leur lecture 

du Rouge et le Noir, alors que les groupes G2 et TQ manifestent une certaine motivation 

à le faire. 

 

Les a priori négatifs exprimés par les élèves pourraient expliquer ce manque d’envie : le 

texte serait en effet trop complexe pour être compris et par conséquent, ne les intéresserait 

pas. Pourtant, l’œuvre originale peut être considérée comme particulièrement simple, le 

texte de Stendhal n’est pas vraiment « résistant ou proliférant »32 (Tauveron, 1999) et ses 

descriptions ne sont pas saturées de détails pesants. Le Rouge et le Noir présenterait même 

un « puissant conformisme qui caractérise les attentes des adolescents » (Rouxel, 1996, 

 
32 La narration est initialement linéaire, chronologique et ne présente pas de de difficultés inhérentes à des 

procédés stylistiques de l’écrivain, comme des prolepses ou des analepses. Le récit ne présente pas non plus 

volontairement d’incohérences et l’auteur n’use pas de figures de style qui pourraient en faire un récit 

polysémique ou qui nécessiteraient un grand nombre d’inférences de la part du lecteur, si ce n’est par 

rapport à son titre (Tauveron, 1999). 
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p. 102-103). Il est alors intéressant de constater que les élèves du groupe G1 n’ont pas 

non plus envie de lire l’adaptation en manga de l’œuvre : ils considèrent l’histoire comme 

« sans intérêt », « ennuyeuse ».  

Les raisons évoquées par les élèves des groupes G2 et TQ pour justifier l’envie de 

poursuivre la lecture du Rouge et le Noir sont complètement à l’opposé : c’est l’intérêt 

pour le sujet de l’histoire et ses personnages qui les motive. Ils manifestent 

majoritairement un intérêt pour l’histoire, sont curieux de connaitre la suite et de suivre 

le ou les personnages auxquels ils se sont rapidement attachés. Les élèves de ces deux 

groupes ont manifesté une meilleure compréhension globale du récit et ils ont donc pu 

« entrer dans la lecture » (Lemarchand-Thieurmel & Rouxel, 2014). 

Nous remarquons cependant que les élèves du groupe G2 sont moins nombreux que ceux 

du groupe TQ à avoir envie de découvrir l’œuvre originale : ils déclarent le plus souvent 

préférer la lecture du manga : « j’ai peur de ne pas comprendre », « il n’y aura pas les 

images » et « ça sera sûrement plus long ». Ces a priori négatifs, que nous avons 

précédemment identifiés, sont donc bien de véritables freins à la motivation de lecture. 

Ils sont évoqués par les élèves qui ne désirent pas découvrir le texte source de Stendhal.  
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Les élèves de l’enseignement qualifiant semblent plus enclins à la découverte du texte de 

Stendhal. De plus, si nous observons les raisons évoquées par les élèves des groupes G2 

et TQ, leur curiosité de lecture est plus importante que les a priori négatifs dont peut 

souffrir le classique de la littérature. Ces élèves ont envie de « comparer » l’adaptation 

en manga avec son texte source, percevoir « les différences entre les deux versions », ils 

ont envie d’avoir « plus de détails » et de se rendre compte « du charme » du texte 

classique.  

Nous retenons donc des résultats de ce test de lecture que les élèves des groupes G2 et 

TQ, confrontés à la lecture du début de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir, ont 

davantage saisi le sens du récit, ont manifesté une plus grande compréhension de la 

narration, ont été capables de caractériser les personnages et même d’interpréter le titre 

de Stendhal. Ces élèves ont été particulièrement intéressés par le récit et ont eu envie de 

connaître la « suite des aventures de Julien ». Cet intérêt mène en majorité les élèves du 

groupe TQ à avoir envie d’aller plus loin et d’en savoir plus : ils déclarent avoir envie de 

découvrir le texte original de Stendhal.  
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3.  Expérimentation pédagogique : relater et partager sa rencontre 

culturelle par écrit de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir de 

Stendhal 

 

3.1 Choix de l’UAA6  

Les réponses des élèves des deux filières nous ont permis d’observer la compétence de 

lecture liée à la compréhension et l’interprétation globales du Rouge et le Noir et de son 

adaptation en manga. Cette étape nécessaire à « l’évaluation de la portée d’un dispositif 

qui intègre l’adaptation » (Étienne & Mongenot, 2023, p. 11), nous amène maintenant à 

envisager le seuil de lecture suivant, qui a le plus d’intérêt dans le cadre de l’enseignement 

de la littérature : celui de la lecture subjective.  

En plus d’avoir favorisé l’accès au sens, nous constatons que l’adaptation en manga du 

Rouge et le Noir a permis de susciter l’intérêt des élèves pour les actions et les 

personnages de l’histoire mais a également éveillé leur curiosité quant à l’œuvre source. 

Dès lors, nous choisissons d’envisager la lecture conjointe du classique et de son 

adaptation en manga dans le cadre du cours de français d’une classe de 4TQ. Cette mise 

en regard pourrait permettre aux élèves d’émettre un jugement de goût personnel plus 

riche, ils auraient à disposition les « détails » sollicités lors du test de lecture. Nous avons 

en effet constaté une implication particulière du groupe TQ, qui a pu « vivre » le récit 

grâce à sa compréhension. C’est cette « réception effective » qui rend désormais possible 

et qui encourage « la construction d’un discours […] une prise de distance par rapport à 

l’expérience de lecture dont il rend compte » (Ahr, 2018, p. 61 – Lebrun, 2014, p. 143).  

L’enseignant doit « encourager les élèves à expérimenter une lecture sensible, sensuelle 

dans laquelle ils s’engagent de tout leur être » tout en ayant conscience que « cognition 

et émotion entretiennent des relations fécondes » (Rouxel, 2012, p. 12). C’est la raison 

pour laquelle nous choisissons l’UAA6 : relater et partager sa rencontre culturelle par 

écrit de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir nous permet d’observer si les élèves 

sont capables d’exprimer « une interprétation singulière de l’hypotexte » (Gennaï, 2023, 

p. 28-30) mais aussi, et surtout, voir s’ils peuvent dépasser le jugement de valeur et les a 

priori négatifs qui concernent le classique de la littérature.  
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3.2 Dispositif didactique en 4TQ 

Nous avons choisi de proposer la lecture conjointe du Rouge et le Noir de Stendhal et de 

son adaptation en manga à la classe de 4TQ à laquelle nous donnons cours de français 

cette année scolaire 2023-2024, à l’Athénée royal Lucie Dejardin de Seraing. Il est selon 

nous important de noter que ces 18 élèves ont un niveau de lecture assez hétérogène et 

qu’ils ne bénéficient pas pour la plupart d’un environnement familial qui valorise la 

littérature et que l’école est le seul lieu qui les encourage à pratiquer l’activité de lecture. 

Dans un premier temps, plusieurs éditions de classiques de la littérature, appartenant au 

canon, leur ont été distribuées. L’objet-livre ne fait pas partie de la vie de certains élèves 

et la manipulation de celui-ci s’avère intéressante dans le « processus d’engagement du 

lecteur » (Dufays, Gemenne, Ledur, 2015, p. 185-186). Nous leur avons demandé s’ils 

connaissaient certaines œuvres et nous les avons invités à expliquer en quoi elles 

pouvaient être particulières : la classe de 4TQ a elle aussi présenté une définition très 

instable du classique mais s’est accordée à dire qu’il s’agissait de « vieux livres écrits par 

des auteurs connus de l’ancien temps qu’on doit lire pour l’école ». Une remarque très 

importante a alors été formulée par un des élèves : « c’est que pour les générales ! ». Il 

est apparu que plusieurs élèves regrettaient le fait de ne pas être considérés comme assez 

« intelligents » pour lire les mêmes livres que « les autres ». Les élèves de la filière 

qualifiante ont donc bien conscience de ne pas être confrontés aux mêmes prescriptions 

de lectures, comme nous l’avons précédemment constaté dans ce travail. Nous leur avons 

annoncé que nous tenions personnellement à leur proposer une lecture identique à celle 

du cours de français de 4G afin de leur témoigner notre considération. 

Nous leur avons alors présenté plus particulièrement l’édition Hachette Éducation du 

Rouge et le Noir. Nous les avons invités à émettre des hypothèses de lecture en se basant 

sur l’objet-livre et son paratexte pour ensuite leur proposer de les vérifier en lisant 

l’œuvre. Nous avons aussi annoncé la finalité de cette activité, la rédaction d’un jugement 

de goût à son propos (Dufays & al. 2015, p. 201-203). Plusieurs élèves ont d’abord été 

découragés voire effrayés et ont exprimé oralement les mêmes a priori négatifs sur le 

classique que ceux que nous avons précédemment relevés lors de notre enquête. Plus de 

la moitié de la classe a demandé s’il existait une adaptation en film de l’histoire « pour 
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que ce soit plus facile à comprendre » ou encore « pour que ça prenne moins de temps ».  

C’est alors que nous leur avons proposé d’accompagner la lecture du Rouge et le Noir de 

celle de son adaptation en manga et de relater par écrit leur rencontre avec cette dernière: 

les élèves qui initialement étaient en position de refus ou démotivés face à la tâche de 

lecture ont totalement changé d’attitude. Les échanges entre professeur et élèves ont 

permis de confirmer que la classe abordait de manière plus positive l’activité grâce à la 

présence d’un objet de la « culture extra-scolaire » (Lemarchand-Thieurmel, 2015 b) et 

ont permis « l’investissement affectif nécessaire pour rapprocher la tâche de lecture qui 

vise la distanciation critique prescrite et la lecture loisir » (Waszac, 2012, p. 53).  

Cette proposition de lecture conjointe du texte original et de son adaptation a 

complètement rassuré les élèves sur leur capacité à lire une œuvre « de l’ancien temps » 

et à « réussir à écrire un texte dessus (sic.) ». Nous avons ainsi pris en compte les 

différents facteurs de motivation scolaire33 (Viau, 2009 ; Waszac, 2012, p. 55) et dépassé 

« certains refus de s’engager dans la lecture par peur de l’échec » (Étienne & Montgenot, 

2023, p. 11 ; Waszac, 2012, p. 61-62). D’autre part, puisque l’efficacité de la démarche 

didactique « mise sur l’implication des lecteurs » et « dépend fortement de celle de 

l’enseignant et de sa conviction » (Ahr, 2015, p. 264 ; Lahire, 2008, p. 273), nous avons 

aussi justifié le choix de l’œuvre de Stendhal par l’affection particulière que nous 

entretenons pour celle-ci. De cette manière, dans cette classe de 4TQ, nous avons de cette 

façon pu éveiller une certaine « curiosité pour des textes que d’autres lisent avec passion » 

(Rouxel, 1996, p. 19). 

Afin de nous assurer que le manga serait effectivement la « ruse didactique » la plus 

pertinente (Zakhartchouk, 1999), nous leur avons également proposé l’adaptation en BD 

du Rouge et le Noir, aux éditions France Loisirs et Glénat (Stendhal, 1830/2014) (Annexe 

4-e, p. 201-205).  Après avoir feuilleté celle-ci et énuméré un grand nombre de reproches 

à ce type d’adaptation (« pour les vieux aussi », « trop sombre », « ça donne pas envie 

(sic.) »), les élèves ont majoritairement choisi le médium japonais. Puisqu’il est important 

de « mesurer [les versions d’un texte] à l’aune des obstacles qu’elles vont poser aux 

élèves, au regard de l’objectif de transmission » (Louichon, 2021, p. 28), nous avons 

 
33 La conscience de la valeur de l’activité de lecture, l’idée de sa propre compétence de lecteur, le degré 

de contrôle que l’élève pense avoir sur le résultat (Viau, 2009 ; Waszac, 2012, p. 55). 
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questionné les élèves à propos du manga et nous avons constaté que la moitié de la classe 

était lectrice régulière du médium mais n’en connaissait pas vraiment l’histoire et n’était 

pas vraiment capable d’en expliquer les caractéristiques aux autres. Les élèves ont alors 

effectué différentes recherches en classe et à domicile afin de constituer un dossier 

informatif sur le manga (Croes & al., 2020, p. 78-111). Cette démarche a permis à tous 

d’être en possession de ses codes graphiques et narratifs et a davantage impliqué les 

élèves qui étaient de prime abord en faveur de la BD, par la connaissance de l’histoire du 

médium. 

Nous avons ensuite entamé la lecture en classe du début du Rouge et le Noir dans l’édition 

Hachette Éducation. Aucun élève n’a manifesté de refus de lire le texte original : ni de 

stratégie d’évitement ni lecture de survol (Waszac, 2012, p. 55-56) car nous avons 

proposé une « lecture en séquence » qui se rapproche de la lecture en série, chapitre par 

chapitre, découpage apprécié par les élèves (Ahr, 2015, p. 265 ; Renard, 2011, p. 172-

174). Nous avons alterné lecture silencieuse et lecture à voix haute, par le professeur ou 

par des élèves volontaires. Un passage du texte source à son adaptation en manga a 

systématiquement été effectué, jusqu’à la fin du sixième chapitre de l’œuvre originale. 

Cette partie du récit ne nécessite généralement aucune préparation en amont des élèves, 

surtout s’il s’agit « d’étudier un moment clé dans des systèmes sémiotiques différents » 

(Castagnet-Caignec, 2023, p. 122).  

La lecture du texte original et de son adaptation est ici « complémentaire » et présente de 

nombreux avantages, dont « celui d’éclairer le texte étudié » (Delbrassine, (à par.) 2024 ; 

Étienne & Mongenot, 2023, p. 12 ; Joole & Plu, 2015, p. 294-295 ; Lopez, 2023, p. 41 ; 

Rouvière, 2017). Le retour systématique au texte de Stendhal permet de « ne pas 

contourner l’activité cognitive mise en jeu dans la lecture et son apprentissage » (Étienne 

& Mongenot, 2023, p. 11-12). En effet, lorsqu’un savoir est « construit sur une analogie 

[…] il est d’autant plus efficace quand il y a un transfert entre simplicité et complexité » 

(Rouxel, 1996, p. 35). La comparaison entre le lexique « complexe » du texte source et 

celui de son adaptation permet d’autre part une « réflexion sur l’écriture littéraire » 

(Rouxel, 1996, p. 73-75), la perception des modifications de la langue opérées lors du 

processus d’adaptation et l’appropriation de nouveaux mots de vocabulaire (Tauveron, 

1999, p. 29 ; Tauveron, 2015, p. 225). Les élèves de 4TQ ont effectivement pris le temps 
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de lire les notes en bas de page de l’édition Hachette Éducation pour comprendre le 

lexique daté rencontré au fil du texte original et ont également questionné le sens des mots 

inconnus des bulles du manga.  

Malgré la conservation du « point d’ancrage référentiel » daté et trop éloigné de leur 

propre univers (Louichon 2021, p. 26-27), les images ont permis aux élèves de ressentir 

et se représenter ce qu’ils ne pouvaient imaginer à la lecture sans elles (Dürrenmatt, 2013, 

p. 220 ; Lemarchand-Thieurmel, 2015 a). Les élèves pouvaient ensuite relire un passage 

du texte de Stendhal et ressentir une certaine « familiarité avec le texte » et un « sentiment 

d’accessibilité » qui leur apportait une grande satisfaction (Rouxel, 1996, p. 64). La 

présence d’images a accru l’impression de comprendre rapidement l’histoire et ses 

personnages, ce qui a entrainé une plus grande implication de la part des élèves (Ahr, 

2015, p. 266). Très vite, ils ont pu caractériser et questionner les valeurs de Julien Sorel 

car les illustrations ont « accentué sa stéréotypie » et l’ont placé au centre de la narration 

(Belhadjin & Bishop, 2019, p. 9 ; Bounthavy & Taddei, 2019). Les graphismes 

particuliers du manga, comme ceux employés pour la représentation des regards, ont 

permis aux élèves de percevoir des émotions ou appréhender des comportements qui 

n’étaient pas forcément compris à la lecture du texte original de Stendhal (notamment par 

les élèves du groupe G1, testés précédemment) : l’ambition, l’hypocrisie face à la religion 

et l’orgueil de Julien. L’image facilite en effet les inférences et l’accès à l’intériorité des 

personnages ; elle permet donc une « rencontre psycho- affective » avec ces derniers 

(Ahr, 2018, p. 62 ; Lopez, 2023, p. 42).  

Les nombreux échanges à propos des actions et décisions du héros ont même constitué 

un « tremplin aux débats extérieurs à l’histoire », et Le Rouge et le Noir est apparu comme 

un « prétexte à la discussion » (Lebrun, 2014, p. 137-139). Tenir compte de leur propre 

système de valeurs morales et de celui de Julien Sorel a permis aux élèves de lire le récit 

de fiction comme « un miroir » de ce qu’ils pourraient vivre34. Les élèves se sont 

« imaginés » à la place de Julien et ont lu le récit, non pas dans l’optique d’une tâche 

 

34 Ce qui rappelle notamment la citation de Saint-Réal au chapitre XIII du Rouge et le Noir : « Un roman : 

c’est un miroir qu’on promène le long d’un chemin » (Lebrun, 2014, p. 138 ; Stendhal, 1830, p. 100). 
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scolaire, mais pour connaître la suite de ses aventures, comme ils l’auraient fait dans le 

cadre d’une lecture « plaisir » (Ahr, 2015, p. 266). Ils ont été curieux de découvrir si les 

agissements du héros allaient correspondre à ceux qu’ils auraient eus à sa place : il s’agit 

de la « réaction axiologique » qui fait partie de « l’activité fictionnalisante », ces élèves 

lecteurs ont porté des jugements sur l’action ou la motivation des personnages et ont pu 

éprouver de l’empathie pour eux (Ahr, 2018, p. 20-21 ; Lacelle & Beaudry, 2011 ; 

Langlade, 2007 b ; Langlade & Fourtanier, 2007 ; Vibert, 2013).  Cette identification au 

personnage, initialement permise par l’image, a induit l’accès à une véritable « expérience 

sensorielle » (Ahr, 2018, p. 96). Si l’image a ici agi comme « détour pédagogique » et a 

« introduit un certain plaisir à objectiver les lecture », elle a donc bien été la « source de 

l’expérience esthétique, un vecteur d’apprentissages » et a contribué à la formation des 

« sujets-lecteurs » (Ahr, 2018, p. 69 ; Rouxel, 2014, p. 214).  

De plus, notons que les élèves n’étaient absolument pas des « lecteurs passifs » puisqu’ils 

ont participé à une « activité qui implique un échange et des débats » (Ahr, 2018, p. 90-

96 ; Étienne et Mongenot, 2023, p. 16), une « démarche collective » qui nécessite et 

nourrit un avis personnel, « entre réactions spontanées et regard critique du groupe » 

(Ahr, 2013, p. 200 ; Ahr & De Peretti, 2023, p. 419). Plusieurs d’entre eux ont pris la 

parole pour demander s’il s’agissait effectivement « d’une histoire vraie » : ils ont pu 

découvrir que le roman de Stendhal s’est inspiré d’un fait divers contemporain à l’auteur 

et cela a ajouté une plus-value à leur motivation de lecture. Leur besoin de sens a ainsi 

été comblé, ils ont davantage pu rapprocher la fiction de la réalité. Pour ces élèves, le 

critère de vraisemblance est très important puisque lire des histoires vraies, c’est 

bénéficier d’une expérience de la vie (Étienne & Mongenot, 2023, p. 15 ; Lemarchand-

Thieurmel, 2015 b, p. 280). De par cette attention particulière à la manière de raconter de 

véritables faits, la classe a accordé plus d’importance à l’aspect réaliste que proposait 

l’œuvre de Stendhal en l’opposant à la "romance-mélodramatique" de son adaptation en 

manga. Cette comparaison leur a permis de saisir certaines particularités du texte 

classique et d’apercevoir celles des courants littéraires auxquels il appartient, ce qui 

s’avère être une véritable « force didactique » (Rouxel, 1996, p. 120-121). Certains élèves 

ont également déclaré en classe que les phrases de Stendhal étaient « plus belles en vrai 

que dans le manga » et que l’auteur « a passé plus de temps à écrire c’est sûr ! (sic.) ». La 

comparaison a donc également permis aux élèves d’attribuer une qualité esthétique au 
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texte classique, alors que la « beauté » du texte classique n’avait été évoquée que par 2 

élèves sur les 111 questionnés. 

Il est important de noter toutefois que la concision du texte du manga n’a pas toujours été 

compensée par l’image et n’a pas toujours favorisé la compréhension fine du texte 

(Louichon, 2021, p. 21). Quelques fois, c’est l’image elle-même qui a nécessité davantage 

d’informations : les élèves sont systématiquement retournés au texte original de Stendhal 

pour mieux comprendre le personnage de Julien Sorel ou le déroulement d’une scène. 

Dans ce cas, nous avons constaté que c’est l’adaptation en manga qui présentait une 

caractéristique d’un texte « résistant » (Tauveron, 1999).  

Les élèves ont parfois mieux compris le manga quand ils l’ont accompagné du texte 

original. L’illustration des émotions n’a pas permis, par exemple, de combler certaines 

ellipses narratives et de percevoir toutes les « logiques affectives » et les 

« fonctionnements psychologiques » de Julien Sorel et de son père (Citton, 2007, p. 183-

184). C’est le cas notamment de la scène où le héros est appelé à descendre de l’arbre, 

sortir de sa lecture en étant traité « d’animal » par son père (Stendhal/Dokuha, 2011, p. 

7-10). Si un œil averti peut éventuellement deviner l’illustration de la première de 

couverture des Confessions de Rousseau, il est impossible de savoir quel livre se trouve 

devant Julien et quel impact a pu avoir cette œuvre sur sa psychologie, sans lire le texte 

de Stendhal. Ce n’est aussi que grâce au texte original que les élèves ont compris pourquoi 

le père Sorel désignait la lecture comme une « manie odieuse » : dans le manga, ne se 

retrouvent pas les informations qui expliquent son comportement assez rude envers son 

fils et justifient la détermination de Julien à s’extraire de son environnement familial.  

Sans le texte de Stendhal et les informations nécessaires à sa contextualisation, il n’est 

pas possible aux élèves de comprendre ni le regard et les sentiments du père Sorel à propos 

de l’activité de lecture ni la place que celle-ci occupe à l’époque. Un lecteur ne peut en 

effet « concrétiser le sens potentiel d’une œuvre » s’il n’a pas inclus à la lecture une 

« précompréhension du monde et de la vie dans le cadre de référence littéraire impliqué 

par le texte » (Ahr, 2013, p. 29 ; Jauss, 1978). Il est donc aussi exclu de mener une 

réflexion sur l’« historicité des valeurs », pourtant importante dans la démarche de lecture 

littéraire (Rouxel, 1996, p. 70), sans l’œuvre source. 
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L’envie de retourner au texte source pour obtenir plus d’informations et de détails s’est 

finalement vérifiée : tous les élèves de la classe ont choisi de terminer la lecture conjointe 

à domicile de l’œuvre originale et de son adaptation en manga.  

Lors des deux dernières séances, comme annoncé au début du dispositif mis en place, les 

élèves ont été invités à rédiger un texte personnel qui rend compte de leur avis après leur 

lecture de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir. La tâche finale d’écriture pondérée 

dans le cadre de l’UAA6 s’est déroulée en classe, les élèves ayant à disposition les deux 

éditions du récit (Annexe 6-b, p. 231).  

Nous pouvons constater à travers les écrits des élèves (Annexe 6-c, p. 232-249) que la 

classe entière a été capable de construire un jugement de goût motivé à propos de la 

lecture du Rouge et le Noir adapté en manga mais qu’ils ont presque systématiquement 

fait référence au texte original de Stendhal.   

La majeure partie des élèves a apprécié la lecture du Rouge et le Noir en manga. S’ils 

regrettent l’absence de couleurs dans l’adaptation, les élèves ne manquent cependant pas 

de mentionner les avantages que présentent les images : elles « expliquent le texte » et 

permettent « de s’y retrouver ». Les élèves ont aussi été attentifs à la représentation des 
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sentiments par le dessin : « on peut apercevoir les émotions des personnages […] comparé 

à l’original où je ne ressens rien comme expression (sic.) ». Un autre élève parle d’un 

« vrai sentiment d’immersion » dans l’histoire grâce aux illustrations.  

Nous constatons en effet que 15 élèves sur 18 ont rédigé au moins un paragraphe à propos 

du héros ou sur les autres personnages de l’histoire car ils s’y sont identifiés ou qu’ils se 

sont émotionnellement investis dans leur lecture. Ils les nomment systématiquement et 

mettent en évidence les valeurs ou la façon d’agir qui les a particulièrement touchés. Les 

élèves marquent un intérêt pour le sujet du Rouge et le Noir notamment à travers 

l’expérience de vie du héros : « l’histoire de Julien est fascinante, il est passé par tellement 

d’épreuves. Il s’est battu tout au long de son aventure », « le fait qu’il ne soit pas sincère 

sur ses croyances mais qu’il se force à la cultiver et l’utilise comme une arme pour 

parvenir à ses fins, je pense que j’aurais fait de même à une telle époque ».  

D’autre part, les propos des élèves confirment ce que nous avancions précédemment 

concernant la concision de l’adaptation et justifient la lecture intégrale de l’œuvre 

originale par 17 élèves sur 18 : « le manga est court et loupe beaucoup d’infos », « [même 

si] l’histoire reste la même avec le même but, de faire comprendre quelque chose au 

lecteur ». Selon les élèves, le manga n’est « pas trop long, juste ce qu’il faut pour bien 

comprendre l’histoire mais si on veut plus de détails on peut aussi lire le livre original du 

Rouge et le Noir de Stendhal qui lui aussi donne envie ». Un élève déclare même que s’il 

n'avait pas lu le texte original, il aurait dû lire une seconde fois le manga pour bien 

comprendre le récit.  

Selon les élèves la présence des détails dans le texte de Stendhal « amène le lecteur à bien 

analyser l’histoire », ils parviennent même à trouver un intérêt à la lecture de l’œuvre de 

Stendhal et en tirent un enseignement : « [l’histoire] raconte une morale de vie plutôt 

exemplaire […] dans la vie, nous avons toujours des obstacles, mais également une 

évolution, bien que, une évolution ne finit pas toujours sur une victoire (sic.) ». Certains 

élèves formulent même une interprétation différente, et parfois étonnante, de celle 

partagée en classe : « avec son caractère de détermination et d’ambition, il [Julien] ne 

lâche pas si facilement et ne se rejettera jamais la faute sur lui-même même si c’est lui le 

problème (sic.) ». 
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Enfin, nous pouvons constater que les élèves expriment une certaine satisfaction d’avoir 

vécu l’expérience de lecture du Rouge et le Noir, accompagnée de son adaptation en 

manga : « Je suis contente d’avoir lu ce livre car j’aurais pas pensé lire en dehors de 

l’école. Le manga m’a attirée et après j’ai lu le vrai livre (sic.) » et le manga est une « 

porte d’entrée qui s’ouvre pour les plus jeunes lecteurs qui envient déjà la littérature 

française, l’histoires et les énigmes qu’il peut y avoir à travers cet univers mystérieux ». 

En conclusion, la lecture conjointe, progressive et comparative du Rouge et le Noir de 

Stendhal et de son adaptation en manga a permis aux élèves non seulement d’entrer en 

contact avec une œuvre patrimoniale mais également de la lire volontairement en 

intégralité, de la comprendre, et même de l’apprécier. Le manga a effectivement favorisé 

« l’enrôlement » très rapide des élèves dans l’activité de lecture (De Croix & Waszac, 

2023 ; Waszac, 2012) et a permis aux élèves de dépasser les a priori négatifs qu’ils 

pouvaient avoir sur le classique de la littérature. Les freins à la motivation de lecture ont 

de ce fait été amoindris, notamment grâce à la présence d’images. Celles-ci ont 

effectivement présenté de nombreux avantages comme celui de faciliter l’accès au sens 

du texte (Ahr, 2013, p. 23-27 ; Dufays & al., 2015, p. 305 ; Louichon, 2021, p. 28 ; Lopez, 

2023) et de « favoriser l’émergence de discours personnels et argumentés » (Ahr, 2018, 

p. 83). La « conjugaison des différentes postures de réception » (Dufays, 2013) induite 

par la lecture en classe de l’œuvre originale et de son adaptation a rendu possible et a 

nourri la construction d’un discours personnel à propos de leur lecture, sans « langue de 

bois littéraire » (Lebrun, 2014, p. 143-144).  

D’autre part, la présence du médium qui appartient à leurs lectures « plaisir » et les 

échanges entre professeur et élèves (ou entre élèves) ont favorisé une « trace 

mémorielle plus vive, marquée par l’affectivité » (Ahr, 2018, p. 96). Les élèves ont 

quelquefois exprimé de fortes réactions face aux actions du personnage principal et ont 

tiré des enseignements de l’histoire de Julien Sorel. Cette « lecture sensible » leur 

permettra sans doute de se souvenir de l’histoire comme s’ils l’avaient un peu vécue eux-

mêmes.  

Ce qui retient le plus notre attention ici, c’est que le texte original de Stendhal n’a pas été 

délaissé et a même été plutôt privilégié par rapport à son adaptation en manga. Si les 

élèves de 4TQ ont pu manifester une compréhension fine du récit du Rouge et le Noir et 
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opérer une lecture distanciée et subjective de celui-ci, c’est notamment parce qu’ils 

retournaient volontairement vers le texte original, pour avoir « plus de détails ». De plus, 

en agrémentant la lecture du manga par celle du texte de l’œuvre originale (et non le 

contraire) les élèves ont pu percevoir les raisons pour lesquelles le classique « jouit 

d’une position unanimement légitimée au sein du canon » et d’une « hiérarchie établie » 

(Brunel, Karady & Friscia, 2023, p. 100 ; Étienne & Mongenot, 2023, p. 9-10). En effet, 

en relevant les différences de contenu et les modifications opérées lors du processus 

d’adaptation, les élèves ont pu se rendre compte de l’écriture littéraire de l’auteur et lui 

ont même attribué une certaine valeur esthétique. Finalement, la lecture de l’adaptation 

en manga n’a pas remplacé celle du texte original du Rouge et le Noir de Stendhal, elle 

l’a encouragée. 
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V. CONCLUSIONS  

 

Comme nous l’avons constaté, les professeurs s’accordent à dire que la lecture des 

classiques de la littérature est bénéfique pour la culture générale des élèves, dont ils 

« manquent cruellement ». Cependant, cette lecture se trouve être plutôt suggérée que 

prescrite par les documents officiels de l’enseignement secondaire, et cela est d’autant 

plus remarquable dans les prescriptions de lecture de la filière qualifiante. La lecture 

intégrale d’une œuvre patrimoniale est souvent délaissée au profit de la lecture en extraits 

par nos collègues de la filière générale : textes trop vieux, trop longs, trop complexes, les 

justifications correspondent aux a priori négatifs déclarés par les élèves. De nombreux 

freins à la motivation de lecture et obstacles à la compréhension constituent en effet le 

problème de réception d’une œuvre patrimoniale. 

Nos constats reflètent également une réalité de terrain concrète : les classiques de la 

littérature ne font pas partie des habitudes de lecture des jeunes en dehors de l’école et ils 

s’effacent peu à peu des lectures scolaires effectives. Les élèves ne sont pas vraiment 

capables aujourd’hui de définir ce qu’est un classique de la littérature, nous avons pu 

remarquer qu’ils ne connaissent, même uniquement de nom, qu’une petite quantité 

d’œuvres appartenant au canon. Cette forme d’oubli de notre patrimoine littéraire inquiète 

certains enseignants et c’est la raison pour laquelle certains d’entre eux, y compris dans 

le qualifiant, déclarent faire lire des œuvres classiques de la littérature ou proposent à 

leurs élèves de les aborder à l’aide de dispositifs particuliers, comme par exemple, des 

adaptations. 

Parmi les « outils » au service de la réception des classiques, nous avons choisi de 

questionner l’usage des adaptations en manga. Notre expérience professionnelle, ainsi 

que les témoignages de nos collègues et d’élèves de l’enseignement secondaire supérieur 

des deux filières, nous ont effectivement menée au choix de ce médium à succès qui peut 

selon nous prétendre à une forme de légitimation littéraire, comme la BD. Celui propose 

de rendre accessible à un plus large public les textes de la littérature patrimoniale, 

participe ainsi à leur (sur)vie et leur diffusion ; il pourrait dès lors intégrer les pratiques 

des enseignants. De plus, les professeurs, s’ils ne le font pas déjà, se sont déclarés 

favorables au fait d’introduire le manga dans leur cours.  
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Afin de déterminer l’usage du médium japonais au sein du cours de français, nous avons 

commencé par sonder la réception d’une œuvre classique de la littérature qui intègre 

parfaitement les prescriptions scolaires et celle de son adaptation en manga par des élèves 

des deux filières de l’enseignement secondaire. Nous avons constaté les obstacles à la 

compréhension inhérents à la lecture du texte canonique seul et avons ainsi pu vérifier les 

avantages proposés par l’usage d’une adaptation qui combine texte et images.  

Nous avons ensuite choisi d’envisager un dispositif didactique qui permette aux élèves 

de rencontrer l’œuvre de Stendhal par le biais de de son adaptation en manga, au plus 

proche de leurs habitudes de lecture déclarées, afin de dépasser les freins à la motivation 

de lecture et d’améliorer la compréhension du Rouge et le Noir. Nous ne voulions pas que 

la lecture du manga se substitue à sa source, c’est la raison pour laquelle nous avons 

envisagé une lecture conjointe de l’OSS transmodal et de son hypotexte.  Les écrits de la 

classe dans lequel le dispositif a été mis en œuvre ont démontré que la lecture de 

l’adaptation en manga a surtout donné envie aux élèves d’en savoir plus sur l’histoire, 

d’avoir plus de détails. Comme nous l’avions précédemment remarqué dans leurs 

pratiques de lectures extra-scolaires, la présence d’une adaptation imagée leur a tout 

d’abord permis de mieux comprendre et s’imaginer le contexte et les personnages de 

l’œuvre originale pour ensuite les motiver à effectuer une lecture intégrale et « littéraire » 

de cette dernière.  

Nous pouvons donc répondre au questionnement soulevé dans le cadre de ce travail de 

fin d’études. Pourquoi et comment faire lire les adaptations en manga des classiques de 

la littérature dans l’enseignement secondaire ? Faire lire les adaptations en manga des 

classiques de la littérature, c’est permettre aux élèves d’accéder au sens d’une œuvre 

patrimoniale en favorisant la motivation de lecture par le biais d’un médium qu’ils 

associent au plaisir. La lecture conjointe d’une adaptation en manga et de sa source 

encourage les élèves à s’intéresser à cette dernière, à la lire volontairement en intégralité, 

quelle que soit la filière, et rend possible une lecture littéraire formatrice. Le manga peut 

permettre d’assurer la promotion et la transmission des œuvres patrimoniales : le 

classique, texte du passé, peut (re)vivre aujourd’hui dans la culture littéraire des élèves. 
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Après la mise en œuvre de notre dispositif didactique, plusieurs élèves, d’autres classes 

et de la filière générale, ont sollicité la lecture d’œuvres classiques de la littérature 

accompagnée de leur adaptation en manga. En effet, notamment grâce aux élèves des 

4TQ qui ont fait part de leur expérience en dehors des murs de la classe et par l’avant-

goût proposé à un grand nombre lors de notre test de lecture, les a priori négatifs que 

nous avions précédemment recensés ont été remplacés par une nouvelle curiosité qui nous 

a permis, ainsi qu’à d’autres collègues, de proposer la lecture intégrale de classiques 

comme Les Misérables de Victor Hugo, Le Comte de Monte-Cristo d’Alexandre Dumas 

et bien entendu, Le Rouge et le Noir de Stendhal… 
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ENQUÊTE ANONYME 

Destinée aux professeurs de français dans l’enseignement secondaire supérieur  
 

 

J’enseigne le français dans la/les classe(s) de :  4G – 4TQ – 4P – 5G – 5TQ – 5P – 6G – 6TQ – 6P – 7P 

Dans le réseau d’enseignement :  W-BE  –  SeGEC/ FELSI (Libre) – CEPEONS/CECP (Officiel) 

Je travaille au sein d’un établissement à discrimination positive (Discri +) : OUI – NON 
 

1) Je fais lire un/des classique(s) de la littérature dans le cadre de mon cours :    OUI – NON  

 Complet – en extraits 
 

Parce que……………………………………………………………………………………………………………………………………………….….. 

……………………………………………………………………………………………………….……………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 

2) J’ai déjà abordé Le Rouge et le Noir de Stendhal dans le cadre de mon cours :  OUI – NON 

Parce que……………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….… 

3) J’ai déjà utilisé (ou j’envisage) le manga dans le cadre de mon cours :    OUI – NON 

4) Si OUI, dans quel(s) contexte(s) et dans quel(s) objectif(s) ?  

Si NON, quelle(s) est/sont la/les raison(s) qui justifie(nt) ce choix ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

5) Je suis favorable à l’usage des adaptations en manga des classiques de la littérature dans le 

cadre de mon cours de français. OUI – NON  

Car………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

ANNEXE 1-a : Questionnaire anonyme destiné aux enseignants. 
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Cher(e)s collègues, cher(e)s professeur(e)s, 

 

 

J’enseigne depuis bientôt 19 ans maintenant et dans le cadre de mes études en langues 

et lettres romanes à l’Université de Liège, je travaille actuellement à l’élaboration de mon 

mémoire qui a pour thème l’usage des adaptations en manga des classiques de la 

littérature * au cours de français. 

Dans cette optique, j’aimerais récolter l’avis de professeur(e)s de français en fonction 

dans les classes du secondaire supérieur (de toutes les filières) et vous m’aideriez 

beaucoup si vous acceptiez de répondre aux quelques questions qui suivent. 

Les données que vous me fournirez ne seront nullement diffusées en dehors du cadre 

universitaire de mes recherches.  

 

Je vous remercie de tout cœur pour votre participation, 

Laurence Roobaert 

laurence.roobaert@student.uliege.be 

0499/333.600 

 

* Par classiques de la littérature, nous entendons les œuvres patrimoniales et prescrites 

par les référentiels scolaires mais également les œuvres (re)connues par « tout le 

monde » comme ayant une valeur littéraire particulière. Si vous le désirez, vous pouvez 

en scannant les différents QR Codes, accéder aux collections qui proposent leur 

adaptation en manga. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Éditions 

Nobi Nobi ! 

Éditions 

Soleil- Manga (Delcourt) 

Éditions 

 Kuro-Savoir (Kurokawa) 

ANNEXE 1-b : Document de présentation, en accompagnement du questionnaire 

anonyme destiné aux enseignants. 

mailto:laurence.roobaert@student.uliege.be
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PROF. TYPE 

ENS. 
OUI NON COMPLET EXTRAITS 

EN 
G 

EN 

Q JUSTIFICATION 

A G+Q X   X X X Présentation primordiale des classiques de la littérature. 

B G+Q X   X X X Élargissement de la culture générale des élèves. 

C Q  X     Non adapté au niveau du public. 

D Q  X     Ne se prête pas au programme (Q) – Trop compliqué (syntaxe, vocabulaire, contexte, …) 

E G-Q X   X X  
Temps nécessaire trop important – Extraits à analyser pour dégager les caractéristiques des classiques – 
Lecture d’œuvres contemporaines qui en partagent certains traits car thèmes actuels plus accrocheurs. 

F Q  X     Élèves plus à l’aise avec textes informatifs – En difficulté face aux textes littéraires. 

G G X  X X X  « Vivre l’expérience » d’une œuvre classique complète - Représentations de courants littéraires. 

H G+Q X  X X X X Transmission essentielle des œuvres classiques – Extraits si lecture trop complexe. 

I G X   X X X Opportunité et droit d’accéder à la beauté pour tous : l’École assure le droit à cette égalité. 

J G X  X X X  Présence au sein du programme. 

K G X  X X X  
Présence au sein du programme – Représentations des courants littéraires – Choix par intérêt personnel 
des œuvres – Lien avec des œuvres contemporaines – Extraits pour les faibles lecteurs – Surmonter les 
a priori des élèves par rapport aux classiques de la littérature. 

L Q X   X  X Transmission essentielle des œuvres classiques – Accès aux œuvres pour tous. 

M Q  X     N’est pas au programme (Q) – Mais important d’en parler pour la culture générale. 

N Q  X     Trop long et difficile pour le public (Q) – Mais important d’y faire référence et connaître quelques œuvres. 

O G+Q X X X X X  Oui (G) au programme – Non (Q) pas au programme – Regret. 

P Q X  X   X Important de les faire lire à l’école sinon les élèves ne le feront jamais. 

Q G+Q X X X X X  Important pour la culture générale – L’école est le seul lieu où ils liront - mais trop complexe (langue) (Q) 

R Q X   X  X 
Important pour la culture générale - Trésor de la langue – Absence regrettée au programme du TQ car 
C.E.S.S. semblable au niveau des tâches. 

18 enseignants 13 7 7 13 10 7  

ANNEXE 1-c : Déclarations des enseignants interrogés – Question 1, lecture des classiques de la littérature au cours de français. 
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PROF. OUI NON JUSTIFICATION 

A X  Inclus dans le corpus du syllabus employé. (G) 

B  X Manque d’occasion.  

C  X Pas inclus au programme qualifiant. (Q) 

D  X / 

E  X Manque de temps – Souvenir personnel négatif de l’œuvre.  

F  X Vocabulaire et syntaxe trop complexes – Récit daté, manque d’intérêt pour les élèves. 

G  X Souvenir personnel négatif de l’œuvre.  

H  X Œuvre trop longue – Regret car avis personnel positif du récit et du style.  

I  X Scènes de batailles pour l’esthétique réaliste (Confusion avec la Chartreuse de Parmes). 

J  X / 

K  X Souvenir personnel négatif de l’œuvre. 

L X  Souvenir personnel positif de l’œuvre. 

M X  Confusion d’élève entre le titre de l’œuvre et une chanson des années ‘80. 

N  X Illégitime pour en parler : œuvre non lue entièrement. 

O  X Manque d’intérêt personnel pour l’œuvre. 

P X  S’intégrait bien dans la séquence. 

Q  X Œuvre non lue. 

R  X Bonne histoire mais pas accessible aux élèves de P. – Trop long à lire pour les G, seulement en extraits. 

= 18 4 14  

 

ANNEXE 1-d : Déclarations des enseignants interrogés – Question 2, présence du Rouge et le Noir au cours de français. 
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PROF. OUI NON JUSTIFICATION 

A  X Méconnaissance du genre – genre littéraire mineur – Manque d’intérêt personnel – Sans intérêt pédagogique. 

B X  Rendre ludique l’étude de la littérature – Susciter intérêt, motiver les élèves – Accéder à leurs attentes. 

C X  Analyse d’un manga populaire complet (fond et forme) (P). 

D  X Pas encore envisagé. 

E X  Choix possible dans le cadre d’une évaluation de lecture – Lecture d’un classique de la littérature. 

F X  Difficultés car méconnaissance du genre mais utilisation dans le cadre de l’UAA 6 (TQ). 

G  X Manque d’intérêt personnel. 

H X  Base de narratologie – UAA 6 – Intérêt personnel pour le genre. 

I  X Méconnaissance du genre – Sentiment d’illégitimité. 

J  X Méconnaissance du genre. 

K X  Lecture choisie par les élèves – Méconnaissance du genre – Curiosité. 

L  X Méconnaissance du genre – Sentiment d’illégitimité. 

M X  Choix des élèves régulier pour UAA6. 

N  X Méconnaissance du genre - Sentiment d’illégitimité. 

O X  Choix des élèves pour UAA 6 – Méconnaissance du genre – Curiosité (envie de formation). 

P  X Méconnaissance du genre mais pas contre l’idée – Aucun lecteur de manga dans ses élèves.  

Q X  Plus simple et abordable – au goût des élèves (UAA6) – N’aime pas personnellement et méconnaissance du genre. 

R X  
Partager une expérience de lecture (UAA6) – Choix des élèves – Méconnaissance du genre mais partage avec les 
élèves. 

18 10 8  

 

ANNEXE 1-e : Déclarations des enseignants interrogés – Questions 3-4 , présence du manga au cours de français. 
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PROF. OUI NON JUSTIFICATION 

A  X Méconnaissance du genre – Sans intérêt pédagogique. 

B X  Rendre ludique l’étude de la littérature – Motiver à la lecture – Susciter l’intérêt des élèves et correspondre à leurs attentes. 

C X  Genre très apprécié et accessible aux élèves – Découverte de textes riches de manière plus ludique. 

D X  
Rencontrer l’intérêt des jeunes – Découverte d’un autre type de lecture (structure, vocabulaire) – Intérêt pour le mélange 
images et textes. 

E X  
Appréciation du genre par les élèves – Objectif personnel : plaisir de lecture pour les élèves – Mais méconnaissance du genre, 
désir de formation continuée. 

F X  
Succès du genre auprès des élèves – Adaptations diverses favorables à la vie du patrimoine littéraire – Accessibilité au plus 
grand nombre du patrimoine littéraire. 

G X  Porte d’entrée plus attractive vers les classiques – Avec l’œuvre originale ensuite. 

H X X Qualité de l’adaptation en question (fidélité). 

I X  Possibilité d’étudier l’œuvre originale et son adaptation – Étude du processus d’adaptation. 

J X X Adaptations existantes en BD, même usage d’ouverture aux originaux – Œuvre originale irremplaçable. 

K X X 
Facilité d’accès aux classiques – Redynamiser le cours – mais peut-être désavantage « cognitif » : n’entraînent pas à la lecture 
de textes longs (élèves découragés ou qui manquent d’attention) – Formation continuée envisageable. 

L X  Rendre accessible à tous les jeunes lecteurs des œuvres du patrimoine – Accroitre l’intérêt et la motivation de lecture à l’école. 

M X  
Répondre aux envies des élèves – Comme un film – Accès à la culture même si ne remplace/substitue pas la lecture d’une 
œuvre. 

N X  
Donner envie de lire aux jeunes – Donner un aperçu de contenu de la littérature – Envie personnelle d’accéder plus facilement 
à des œuvres (éviter les longues descriptions). 

O  X Ne reprend pas toutes les qualités d’écritures d’un classique. 

P X X 
Découvrir le genre pour un accès plus aisé aux classiques ensuite – Les classiques doivent être lus en version originale – 
Comparaison possible pour accrocher les élèves. 

Q X X 
Transmettre l’œuvre originale qui est un « trésor de la langue française » – Favorable si la lecture du manga ne remplace pas 
celle du classique - La popularité du manga peut être au service de la survie du classique. 

R X X Triste de dénaturer le classique sauf si c’est une « bonne » adaptation (fidèle) – Avis positif sur le partage de la culture littéraire. 

= 18 16 8  

ANNEXE 1-f : Déclarations des enseignants interrogés – Question 5, professeurs favorables à l’usage des adaptations en manga des 

classiques de la littérature. 
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Titre et auteur(s) du livre 
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Titre et auteur(s) du livre 

   Changer l’eau des fleurs, Valérie PERRIN    Les Fleurs du Mal, Charles BAUDELAIRE 
   Les écureuils de Central Park sont tristes le lundi, 

Katherine PANCOL 
 

  
Les Confessions, Jean-Jacques ROUSSEAU 

   Guerre et Paix, Léon TOLSTOÏ    Candide, VOLTAIRE 
   Robinson Crusoé, Daniel DEFOE    One-Punch Man, Yusuke MURATA et ONE 

   Fairy Tail, Hiro MASHIMA    Jacques le fataliste, Denis DIDEROT 
   Le meilleur des mondes, Aldous HUXLEY    Les Frères Karamazov, Fiodor DOSTOÏEVSKI 
   La Nuit des temps, BARJAVEL    La Métamorphose, Franz KAFKA 
   Le Crime de l’Orient Express, Agatha CHRISTIE    Critique de la raison pure, Emmanuel KANT 
   Et après…, Guillaume MUSSO    Le père Goriot, Honoré de BALZAC 
   Astérix, René GOSCINNY et Albert UDERZO    Lettres de mon moulin, Alphonse DAUDET 
   Vous revoir, Marc LÉVY    Maigret, Georges SIMENON 
   Né sous une bonne étoile, Aurélie VALOGNE    Lettres persanes, MONTESQUIEU 

   Naruto, Masashi KISHIMOTO    Demon Slayer, Koyoharu GOTOGE 
   Le Da Vinci Code, Dan BROWN    Manon Lescaut, Abbé PRÉVOST 
   Les Fourmis, Bernard WERBER    La Condition Humaine, André MALRAUX 
   Phèdre, Jean RACINE    La Religieuse, Denis DIDEROT 
   Le Cid, Pierre CORNEILLE    La Nouvelle Héloïse, Jean-Jacques ROUSSEAU 
   Bérénice, Jean RACINE    Le Jeu de l’amour ou du hasard, MARIVAUX 
   Le Malade imaginaire, MOLIÈRE    La Peste, Albert CAMUS 
   Les Précieuses ridicules, MOLIÈRE    Hunter X Hunter, Yoshihiro TOGASHI 

élèves. 

ANNEXE 2-a : Liste des œuvres présentées dans le questionnaire de l’enquête sur les lectures et la culture littéraire des élèves (1/2) 
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Titre et auteur(s) du livre 
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Titre et auteur(s) du livre 

   Dragon Ball, Akira TORIYAMA    Les Trois Mousquetaires, Alexandre DUMAS 

   L’Avare, MOLIÈRE    L’Amant, Marguerite DURAS 

   Le Tartuffe, MOLIÈRE    Cyrano de Bergerac, Edmond ROSTAND 

   La Princesse de Clèves, Mme DE LA FAYETTE    Crime et châtiments, Fiodor DOSTOÏEVSKI 
   Le Rouge et le Noir, STENDHAL    Orgueil et préjugés, Jane AUSTEN 
   Les Liaisons dangereuses, Choderlos de LACLOS    Le Corbeau, Edgard Allan POE 
   Madame Bovary, Gustave FLAUBERT    One Piece, Eiichirō ODA 
   Les Misérables, Victor HUGO    Le Petit Prince, Antoine de SAINT EXUPÉRY 
   Huis Clos, Jean-Paul SARTRE    La Nuit des enfants rois, Bernard LENTÉRIC 
   À la recherche du temps perdu, Marcel PROUST    Les Aventures de Tintin, HERGÉ 
   L’Étranger, Albert CAMUS    La Chartreuse de Parme, STENDHAL 
   Le Comte de Monte-Cristo, Alexandre DUMAS    Death Note, Takeshi OBATA et Tsugumi OHBA  
   Bel-Ami, Guy de MAUPASSANT    L’Appel de Cthulhu, H.P. LOVECRAFT 

 

 

 

 

ANNEXE 2-a : (suite : 2/2) 
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Enquête – P45 ACTIVITÉ FRANÇAIS  

La lecture des « classiques » de la littérature 

 

 
 

1. Parmi ces livres, quels sont ceux que tu connais ou dont tu as déjà entendu parler ? (Coche 

dans la 1re colonne) 

 

2. Indique dans la 2e colonne le(s) livre(s) que tu as déjà lu(s) en entier. 

 

3. Si tu as lu ce(s) livre(s) indique ta motivation de lecture (pourquoi tu as lu ce livre) dans la 3e 
colonne la/les lettre(s) correspondante(s) : 

 

A. Pour le plaisir. 

B. Par obligation scolaire. 

C. Tu ne voulais pas être le/la seul.e à ne pas l’avoir lu. 

D. Par curiosité, juste pour voir de quoi le livre parlait. 

E. Tu en avais beaucoup entendu parler. 

F. On te l’a conseillé. 

G. Par ennui, dépit, il n’y avait rien d’autre à faire pour s’occuper à ce moment-là. 

H. AUTRE : ………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

4. Parmi les livres dont tu as déjà entendu parler, y en a-t-il que tu connais grâce à leur adaptation 
en film, série, théâtre, B.D., manga, … ? Si oui, le(s)quel(s) ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………….

.……………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………………

..……………………………………………….……………………………………………………………………….....………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………..……………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……… 

 

5. Te considères-tu comme un « lecteur » ? 
 

o Oui 

o Non 

o Occasionnel 

ANNEXE 2-b : Questionnaire de l’enquête sur les lectures et la culture littéraire 

des élèves (1/2) 
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6. Quel(s) est/sont, selon toi, le(s) obstacle(s) à la lecture ? Qu’est-ce qui te freine ou t’empêche 
de lire un livre ? 

 
 

o Le titre. 

o L’illustration sur la 1re de couverture. 

o Le nombre trop élevé de pages. 

o Le manque d’intérêt pour le contenu, le sujet du livre. 

o La date ou l’époque où le livre a été écrit. 

o Le vocabulaire trop difficile à comprendre. 

o Les phrases trop longues, trop difficiles à suivre. 

o Le manque de temps à consacrer à la lecture. 

o Je n’aime tout simplement pas lire car : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 

o AUTRE :  

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 

7. Qu’est-ce qui te donne envie de lire un livre ? Comment choisis-tu tes lectures ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……. 

8. Qu’est-ce qu’un « classique » de la littérature selon toi ? (Cites-en en exemple si tu peux) 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…………..……

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…

ANNEXE 2-b : Questionnaire enquête élèves (Suite : 2/2) 
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76 élèves de la filière générale - 56 élèves de la filière qualifiante (Total=132 élèves sondés) 
 

OEUVRES 
UNIQUEMENT 

CONNUE 
LUE 

Contexte 

Plaisir École 
Conseil  

Curiosité 
Ennui 

Astérix, René GOSCINNY et Albert UDERZO 45 – 32 (77) 20 – 15 (35) 11 - 10 0 - 1  6 - 2 3 - 2 

Naruto, Masashi KISHIMOTO 40 – 37 (77) 27 – 12 (50) 25 - 11   2 - 1   

Les Trois Mousquetaires, Alexandre DUMAS 43 – 33 (76) 12 – 5 (17) 7 - 2 0 - 1  3 - 2 2 

Dragon Ball, Akira TORIYAMA 37 – 36 (73) 24 – 12 (36) 19 - 9   4 - 2 1 - 1 

One Piece, Eiichirō ODA 42 – 30 (72) 25 – 15 (40) 16 - 14   9 - 1   

Hunter X Hunter, Yoshihiro TOGASHI 42 – 25 (67) 21 – 11 (32) 19 - 9   2 - 2   

Les Misérables, Victor HUGO 36 – 30 (66) 20 – 15 (35)   17 - 14 2 - 1 1 

Les Aventures de Tintin, HERGÉ 29 – 29 (58) 32 – 20 (52) 21 - 13 4 - 3 3 - 3 4 - 1 

Death Note, Takeshi OBATA et Tsugumi OHBA  35 – 19 (54) 22 – 10 (32) 21 - 9   1 - 1   

Fairy Tail, Hiro MASHIMA 29 – 20 (49) 14 – 11 (25) 12 - 11   2   

One-Punch Man, Yusuke MURATA et ONE 31 – 17 (48) 21 – 12 (33) 19 - 11   2 - 1   

Demon Slayer, Koyoharu GOTOGE 30 – 13 (43) 24 – 14 (38) 19 - 11   4 - 3 1 

Le Petit Prince, Antoine de SAINT EXUPÉRY 21 – 22 (42) 29 – 17 (46) 14 - 5 10 - 10 4 - 2  1 

 

ANNEXE 2-c : Tableau général des résultats obtenus lors de l’enquête sur les lectures et la culture littéraire des élèves. 

                         Classement par nombre d’élèves qui connaissent l’œuvre, uniquement par son titre ou le nom de son auteur (1/5) 
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OEUVRES 
UNIQUEMENT 

CONNUE 
LUE 

Contexte 

Plaisir École 
Conseil  

Curiosité 
Ennui 

L’Avare, MOLIÈRE 21 – 8 (29) 26 – 1 (27)   24 - 1 2   

Robinson Crusoé, Daniel DEFOE 17 – 12 (29) 3 – 1 (4) 1 2 - 1     

Le Tartuffe, MOLIÈRE 23 – 4 (27) 39 – 2 (41) 1  36 - 2 2   

Orgueil et préjugés, Jane AUSTEN 12 – 11 (23) 2 – 1 (3) 0 - 1    2   

Le Rouge et le Noir, STENDHAL 6 – 16 (22) 2 – 8 (10)   2 - 8     

La Nuit des temps, BARJAVEL 14 – 8 (22) 2 – 0 (2)   2     

Le Crime de l’Orient Express, Agatha CHRISTIE 13 – 8 (21) 7 – 2 (9) 4 - 0 1 - 1 2 - 1   

Les Fleurs du Mal, Charles BAUDELAIRE 14 – 6 (20) 10 – 0 (10)   7 3   

Le Malade imaginaire, MOLIÈRE 11 – 8 (19) 8 – 2 (10)   7 - 2 1 - 0   

Le Da Vinci Code, Dan BROWN 11 – 5 (16) 2 – 1 (3) 1   1 - 1   

Phèdre, Jean RACINE 12 – 2 (14) 6 – 7 (13)   5 - 7 1   

Candide, VOLTAIRE 9 – 5 (14) 4 – 0 (4)   4     

Madame Bovary, Gustave FLAUBERT 7 – 6 (13) 20 – 0 (20)   19 2   

Maigret, Georges SIMENON 7 – 4 (11) 4 – 0 (4)   4     

Cyrano de Bergerac, Edmond ROSTAND 6 – 4 (10) 4 – 0 (4) 1 3     

ANNEXE 2-c : Tableau général (suite : 2/5) 
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OEUVRES 
UNIQUEMENT 

CONNUE 
LUE 

Contexte 

Plaisir École 
Conseil  

Curiosité 
Ennui 

Les Précieuses ridicules, MOLIÈRE 7 – 3 (10) 3 – 1 (4)   3 - 1     

Le Corbeau, Edgard Allan POE 6 – 4 (10) 1 – 2 (3)   1 - 2     

Les Fourmis, Bernard WERBER 7 – 2 (9) 4 – 1 (5) 1 1 1 - 1 1 

Le Cid, Pierre CORNEILLE 8 – 1 (9) 3 – 0 (3)   3     

La Peste, Albert CAMUS 4 – 5 (9) 0 – 2 (2)    0 - 2     

Né sous une bonne étoile, Aurélie VALOGNE 3 – 6 (9) 0 – 1 (1)     0 - 1    

Le meilleur des mondes, Aldous HUXLEY 7 – 2 (9) 0         

Le Comte de Monte-Cristo, Alexandre DUMAS 2 – 7 (9) 0         

Le père Goriot, Honoré de BALZAC 7 – 1 (8) 6 – 0 (6)   6     

Crime et châtiments, Fiodor DOSTOÏEVSKI 4 – 4 (8) 0         

L’Amant, Marguerite DURAS 6 – 1 (7) 1 – 0 (1)   1     

Les Frères Karamazov, Fiodor DOSTOÏEVSKI 2 – 5 (7) 0         

L’Étranger, Albert CAMUS 5 – 1 (6) 3 – 2 (5) 1 1 - 1 1 - 1   

Les Liaisons dangereuses, Choderlos de LACLOS 2 – 4 (6) 3 – 2 (5)   3 - 1  0 - 1   

La Métamorphose, Franz KAFKA 3 – 3 (6) 3 – 1 (4)   1 2 - 1   

ANNEXE 2-c : Tableau général des résultats (suite : 3/5) 
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OEUVRES 
UNIQUEMENT 

CONNUE 
LUE 

Contexte 

Plaisir École 
Conseil 

Curiosité 
Ennui 

La Nuit des enfants rois, Bernard LENTÉRIC 3 – 3 (6) 1 – 0 (1) 1       

À la recherche du temps perdu, Marcel PROUST 4 – 2 (6) 0         

Les Confessions, Jean-Jacques ROUSSEAU 4 – 2 (6) 0         

Le Jeu de l’amour ou du hasard, MARIVAUX 3 – 3 (6) 0          

La Religieuse, Denis DIDEROT 2 – 4 (6) 0         

Bérénice, Jean RACINE 4 – 1 (5) 1 – 6 (7)   1 - 6     

Bel-Ami, Guy de MAUPASSANT 3 – 2 (5) 3 – 1 (4)   2 - 1 1   

Et après…, Guillaume MUSSO 1 – 4 (5) 1 – 0 (1)     1   

L’Appel de Cthulhu, H.P. LOVECRAFT 3 – 2 (5) 0          

La Condition Humaine, André MALRAUX 3 – 2 (5) 0          

La Princesse de Clèves, Mme DE LA FAYETTE 2 – 2 (4) 0          

Lettres persanes, MONTESQUIEU 2 – 1 (3) 0         

La Nouvelle Héloïse, Jean-Jacques ROUSSEAU 1 – 2 (3) 0          

Guerre et Paix, Léon TOLSTOÏ 1 – 2 (3) 0         

Vous revoir, Marc LÉVY 1 – 2 (3) 0         

ANNEXE 2-c : Tableau général des résultats (suite 4/5) 
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OEUVRES 
UNIQUEMENT 

CONNUE 
LUE 

Contexte 

Plaisir École 
Conseil 

Curiosité 
Ennui 

Jacques le fataliste, Denis DIDEROT 1 – 2 (3) 0         

Huis Clos, Jean-Paul SARTRE 1 – 1 (2) 2 – 0 (2)   2     

Changer l’eau des fleurs, Valérie PERRIN 1 – 1 (2) 0         

Lettres de mon moulin, Alphonse DAUDET 1 – 1 (2) 0          

Les écureuils de Central Park sont tristes le lundi, Katherine 

PANCOL 0 – 2 (2) 0          

Critique de la raison pure, Emmanuel KANT 0 – 1 (1) 0          

La Chartreuse de Parme, STENDHAL 0 – 1 (1) 0          

Manon Lescaut, Abbé PRÉVOST 0 – 1 (1) 0          

ANNEXE 2-c : Tableau général des résultats (suite et fin :  5/5) 
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OEUVRE FORME D’ADAPTATION 
Nombre de 
déclarations 

Naruto, KISHIMOTO Anime 59 

One Piece, ODA Anime – Série TV 56 

Dragon Ball, TORIYAMA Anime - Film 49 

Hunter X Hunter, TOGASHI Anime 45 

One-Punch Man, MURATA Anime 40 

Demon Slayer, GOTOGE Anime 39 

Death Note, OBATA & OHBA Anime 37 

Les Aventures de Tintin, HERGÉ Dessin animé - Film 37 

Fairy Tail, MASHIMA Anime 36 

Astérix, GOSCINNY & UDERZO Film 36 

Les Misérables, HUGO Manga – Anime - Théâtre - Film 28 

Le Petit Prince, SAINT EXUPÉRY Dessin animé – Film - BD 24 

Les Trois Mousquetaires, DUMAS Film 23 

Orgueil et préjugé, AUSTEN Film 7 

Cyrano de Bergerac, ROSTAND Film 4 

Le crime de l’Orient Express, CHRISTIE Film 4 

Les Liaisons dangereuses, LACLOS Série TV 3 

Madame Bovary, FLAUBERT Film 2 

Robinson Crusoé, DEFOË Dessin animé 2 

La nuit des enfants rois, LENTÉRIC Film 1 

L’Amant, DURAS Film 1 

Le Comte de Monte-Cristo, DUMAS Film 1 

Le Corbeau, POE Film 1 

Phèdre, RACINE « Théâtre » vidéo YouTube 1 

Le malade imaginaire, MOLIÈRE « Théâtre » vidéo YouTube 1 

ANNEXE 2-d : Œuvres rencontrées par le biais d’une adaptation. 

                          Classement par nombre décroissant de déclarations d’élèves (1/2) 
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ŒUVRE FORME D’ADAPTATION 
Nombre de 
déclarations 

Twilight, MEYER Film 2 

Hunger Games, COLLINS Film 1 

Oscar et la Dame rose, SCHMITT Film 1 

No et moi, VIGAN Film 1 

Dr. Stone, INAGAKI & BOICHI Anime 1 

AUCUNE ou sans réponse  / 9 

Confusion entre original et adaptation 

BD et Mangas  
Considérés comme adaptations 

de dessins animés et animes 
9 

L’Avare, MOLIÈRE « Pièce de théâtre » 5 

Le Tartuffe, MOLIÈRE « Pièce de théâtre » 4 

13 Reason Why, ASHER 
Série TV adaptée en roman et 

non le contraire. 
1 

Hors sujet  

La Peste, CAMUS 
« Au journal télévisé, dans les 

informations, sur la maladie… » 
1 

La barque de Noé Œuvre non identifiable 1 

ANNEXE 2-d : Œuvres rencontrées par le biais d’une adaptation (Suite et fin : 2/2) 
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COMPOSANT de la 
DÉFINITION  

ÉCHANTILLON DE CITATIONS D’ÉLÈVES 
Nombre 
d’élèves 

Ne sais pas/ Sans réponse / 20 

Popularité de l’œuvre 
« Livre connu dans le monde entier, même sans avoir lu »   
« Un livre culte, connu de tous » 

44 

Valeur reconnue 

« Qui a gagné des prix » 
« Tout le monde a lu et a aimé le lire » 
« A remporté un grand succès auprès des lecteurs » 
« Salué par la critique et par un grand nombre de lecteurs » 

20 

Référence aux mangas « Qui a servi de modèle aux autres mangas » 17 

Caractère mémorable et 
intemporel de l’œuvre 

« Un livre dont on se souviendra toujours » 
« Qui traverse les générations » « Reste populaire à travers le temps » 

11 

Désuétude 
« Vieux livre » - « Livre ancien » - « Des livres qui datent » 
« Écrit par une vieille personne connue » « Écrit pas des auteurs d’avant » 
« Des trucs de vieux » 

11 

Référence à un film  
« Tout le monde a vu le film » 
« Même sans avoir vu, tout le monde connait de nom »  

7 

Œuvre à lire 
impérativement 

« Tout le monde devrait les lire, peu importe l’époque »  7 

Hors sujet 

« Livre du Moyen Âge » - « Genre principal »  
« Traitent de sujets sensibles, tabous, qui font polémique » 
« Les histoires d’enfants qu’on fait lire à l’école chaque année »  
« Une histoire de famille qui tourne parfois mal, par des drames familiaux ou des secrets de 
famille."  

6 

ANNEXE 3-a : Classement par ordre décroissant d’apparition des composants des définitions du « classique de la littérature » données 

par les élèves (1/2) 
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COMPOSANT de la 
DÉFINITION  

ÉCHANTILLON DE CITATIONS D’ÉLÈVES 
Nombre 
d’élèves 

Pertinent   

« Tout le monde connait, on le prend comme référence, ne vieillit pas vraiment avec le temps » 
« Livre écrit par un auteur connu qui a su faire ses preuves par son talent ou son originalité dans 
le monde littéraire. Apprécié du lecteur, fait réfléchir et on peut analyser chaque phrase » 
« Dont tout le monde s’inspire » 
« Connu de tous, fait partie des bases de la littérature » 
« Un grand livre qui a marqué l’histoire de la littérature » 
« Un livre connu, que tout le monde a lu et qui est donné comme lecture aux élèves »  

6 

Relation au Classicisme 
« Qui ont marqué le courant du Classicisme » 
« Des textes du 17e siècle » 

6 

Caractère historique « Des livres qui ont marqué l’Histoire et qui sont reconnus à travers le temps » 5 

Manque d’originalité et 
accessibilité  

« Une histoire basique, sans action »  
« Accessible à tous » 
« Quelque chose de basique, normal pas une chose originale » 

4 

Caractère enrichissant et 
instructif de l’œuvre 

« Avec un vrai sujet de lecture »  
« Un livre qui peut changer notre façon de penser, nous instruire » 
« Un truc qui nous marque »  

3 

Critère d’agrément 
« Un livre parfait, avec le nombre idéal de pages » 
« Agréable à la lecture »  
« Qui a tout ce qu’il faut pour plaire » 

3 

Présence d’adaptations  
« Tout le monde l’a vu en film » 
« Il y a des adaptations dessus » 

3 

Ventes nombreuses « Qui s’est beaucoup vendu » 2 

Langues grecque et latine « Des livres antiques en grec ou en latin » 1 

ANNEXE 3-a : (Suite et fin : 2/2) 
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 EXEMPLES 
Nombre de 

citation 
1 Les comédies de MOLIÈRE 17 

2 Les Misérables, Victor HUGO 14 

3 Harry Potter, JK ROWLING 13 

4 One Piece, ODA 9 

5 Le Petit Prince, SAINT-EXUPÉRY 8 

6 Naruto, KISHIMOTO 6 

7 Dragon Ball, TORYAMA 5 

8 Fables de LA FONTAINE 4 

9 Madame Bovary, FLAUBERT 4 

10 Roméo et Juliette, SHAKESPEARE 3 

11 Les Fleurs du mal, BAUDELAIRE 3 

12 Le garçon au pyjama rayé, BOYNE 3 

13 Hunter X Hunter, TOGASHI 2 

14 Captive, RIVENS 2 

15 « Une pièce de théâtre » 2 

16 Titanic (film) 2 

17 La nuit des temps, BARJAVEL 1 

18 Blanche Neige, Frères GRIMM 1 

19 L'Étranger, CAMUS 1 

20 Cyrano de Bergerac, ROSTAND 1 

21 Nouvelles, G. de MAUPASSANT 1 

22 Texte de VOLTAIRE 1 

23 Le Rouge et le Noir, STENDHAL 1 

24 Les Trois Mousquetaires, DUMAS 1 

25 Astérix, GOSCINNY & UDERZO 1 

26 Classroom of the Elite, KINUGASA 1 

27 Hunger Games, COLLINS 1 

28 L'Alchimiste, COELHO 1 

29 My Héro Academia, HORIKOSHI 1 

30 Les Aventures de Tintin, HERGÉ 1 

31 Lettre d'une inconnue, ZWEIG 1 

32 Bleach, KUBO 1 

33 Jujutsu Kaisen, AKUTAMI 1 

34 La mort du Roi Tsongor, GAUDÉ 1 

35 Les fables des montagnes, GUÉRAUD & LURNÉ 1 

36 Lakestone, RIVENS 1 

37 Martine, MARLIER & DELAHAYE 1 

38 Le Crime de l'Orient Express, CHRISTIE 1 

39 Livre de MUSSO 1 

40 « Un texte du 18e » 1 

41 SPIELBERG (réalisateur) 1 

42 « Celui qui a le même nom que le Champagne » 1 

 

ANNEXE 3- b : Classement des exemples donnés par les élèves pour illustrer le 

classique de la littérature, par ordre décroissant du nombre de citation (pour 67 

exemplifications recueillies) 
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 Pour un total de 111 élèves interrogés lors du test de lecture (de la 4e à la 6e secondaire et des deux filières) – 37 élèves par groupe. 

 

AVIS SUR LE CLASSIQUE  
ET ARGUMENTS 

GROUPE TOTAL 
111 

ÉLÈVES 
G1 G2 TQ 

Sans réponse - Sans opinion. 7 6 7 20 

NÉGATIF 14 23 6 43 

Histoires inintéressantes, toutes semblables. – Lecture ennuyeuse : « non passionnante ». 4 16 5 25 

Trop « difficile » à comprendre (vocabulaire, syntaxe) et à imaginer. 6 8 3 17 

Trop « long » (lecture chronophage et fastidieuse, trop de pages : effort sur la durée). 4 5 3 12 

Préfère lire autre chose (romans actuels et mangas). 4 3 2 9 

Genre pour les « vieux » qu’aucun jeune n’aime lire. 5 3 0 8 

Contextes et personnages datés, trop éloignés du temps présent. 5 1 1 7 

Lecture envisagée uniquement pour l’école, par obligation. 4 2 3 6 

OPINION MITIGÉE 6 1 12 19 

POSITIF 10 7 12 29 

Pour la culture générale. 6 4 7 17 

Enrichissement personnel – Thèmes abordés enrichissants. 4 2 6 12 

Pour apprendre la langue et enrichir son vocabulaire. 4 2 3 9 

Effort intellectuel, fierté de surmonter la difficulté. 3 2 0 5 

Beauté du texte (2) et belles histoires. 1 3 1 5 

Plaisir de lecture si choix personnel. 1 1 3 5 

Si la lecture est accompagnée d’images ou si une adaptation existe. 0 1 2 3 

Plaisir de lecture à l’école, en extraits. 1 1 0 2 

 

ANNEXE 3-c : Avis des élèves sur la lecture des classiques de la littérature, à l’école et en dehors du cadre scolaire (1/2) 
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 AVIS SUR LE MANGA 
ET CITATIONS D’ÉLÈVES 

GROUPE TOTAL 
111 

ÉLÈVES 
 G1 G2 TQ 

 Sans avis  3 3 3 9 

 POSITIF 22 24 23 69 

 NÉGATIF 5 10 7 22 

 Opinion MITIGÉE 7 2 4 11 

P
ro

p
o

s 
fa

vo
ra

b
le

s 
        A

 

« C’est plus facile de lire et ça va plus vite. » (17 élèves) 
« Avec les images on comprend mieux l’histoire. »  - « Comme un film. » « C’est plus amusant » - « On peut voir les scènes » (15 élèves) « Les histoires sont 
plus dynamiques et [les images] donnent une impression de mouvements. » (2 élèves) « Les images sont belles et on rencontre un autre univers artistique. » 
(2 élèves) 
« Ça nous sert à nous divertir mais aussi à apprendre des choses. » « On apprend des choses philosophiques et morales avec les histoires des mangas : des 
leçons de vie. »  - « Naruto, il lâche jamais rien, il poursuit ses rêves. » (4 élèves) 
« En dehors de l’école, j’adore et si à l’école on faisait lire des mangas, on accrocherait plus, ce serait incroyable  ! » « Si on remplaçait les livres qu’on lit, je 
suis sûr de réussir toutes mes interros » (4 élèves) « Ça devrait se faire comparé à la lecture basique, qu’on doit lire habituellement » (3 élèves) 
« Ça inciterait plus les élèves à lire car la plupart n’aime pas lire les romans »  - « Lire une adaptation de classique en manga c’est préférable selon moi. »  - 
« Ça ouvre des portes dans le monde de la littérature et fait en sorte que plus de jeunes lisent. » 
« C’est un autre type de lecture, comme un loisir, ça nous plonge dans un autre univers. » 
« Regarder des scans et lire des LN (light novel) sur son téléphone c’est bien. » - « Bonne idée pour se décontracter » - « Lire un peu de manga ne ferait pas 
de mal, pourquoi pas, pour s’occuper ok » 
« C’est la seule lecture que je tolère. » 

P
ro

p
o

s 

d
éf

av
o

ra
b

le
s « Je préfère regarder les animés. » (5 élèves)  

« Je suis perturbé(e) par le sens de la lecture à l’envers. » - « C’est parfois compliqué » (5 élèves) « ça s’embrouille dans ma tête » (3 élèves) 
« Je préfère un autre genre de lecture comme la dark romance » (4 élèves) 
« Le rythme de l’histoire est trop rapide. » - « Il y a trop d’actions » (2 élèves) 
« Ça ou autre chose, je n’aime pas lire ». (2 élèves) 

ANNEXE 3-d : Avis des élèves sur la lecture des mangas, à l’école et en dehors du cadre scolaire 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (1/28) 
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 ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (2/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (3/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (4/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (5/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (6/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (7/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (8/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (9/28) 
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ANNEXE 4-a : Stendhal (1830/2019). Le Rouge et le Noir, Chronique du XIXe siècle, Paris : Hachette Éducation (10/28) 
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« Œuvres que je veux lire en manga » 

Appel aux lecteurs pour qu’ils 

sollicitent les prochaines adaptations. 

(Google Trad.) 



 

182 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (1/18) 



 

183 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (2/18) 



 

184 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (3/18) 



 

185 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (4/18) 



 

186 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (5/18) 



 

187 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (6/18) 



 

188 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (7/18) 



 

189 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (8/18) 



 

190 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (9/18) 



 

191 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (10/18) 



 

192 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (11/18) 



 

193 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (12/18) 



 

194 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (13/18) 



 

195 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (14/18) 



 

196 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (15/18) 



 

197 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (16/18) 



 

198 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (17/18) 



 

199 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-c : Stendhal, Manga de Dokuha (2011). Le Rouge et le Noir, Paris : Soleil-Manga (18/18) 



 

200 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4-d : Modifications mentionnées dans la traduction française de l’adaptation en manga du 

Rouge et le Noir de Stendhal (1/2) 

 

Figure 1 : Manga de Dokuha-Stendhal (2011) Le Rouge et le Noir, 
Soleil-Manga, p. 54 

Figure 2 : Manga de Dokuha-Stendhal (2011) Le Rouge et le Noir, 
Soleil-Manga, p. 138 

Figure 3 : Manga de Dokuha-Stendhal 
(2011) Le Rouge et le Noir, Soleil-Manga, 
p. 141 

Figure 4 : Manga de Dokuha-Stendhal (2011) Le Rouge et le Noir, 
Soleil-Manga, p. 150 
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Les différentes adaptations du Rouge et le Noir de Stendhal 

Titre  Format  Auteur(s)/Lieu Lieu Année 

Il rosso e il nero 

(Le Rouge et le Noir) 
Film muet Mario BONNARD Italie 1920 

Der geheime Kurier 

(Le courrier secret) 
Film muet 

Gennaro RIGHELLI 

& Ivan 

MOSJOUKINE 

Allemagne 1928 

Il corriere del re 

(Le courrier du roi), 
Film muet Gennaro RIGHELLI Italie 1947 

Le Rouge et le Noir Film 
Claude AUTANT-

LARA 

France-

Italie 
1954 

Le Rouge et le Noir Téléfilm Pierre CARDINAL France 1961 

赤と黒ー恋こそ我がいの

ちー(Le Rouge et le Noir: 

l'amour c'est ma vie) 

Théâtre musical Shibata YUKUHIRO Japon 

1975 

1989 

2008 

2020 

Красное и Черное 

(Le Rouge et le Noir) 
Film 

Sergueï 

GUERASSIMOV 

Union 

Soviétique 
1976 

El rojo y el negro 

(Le Rouge et le Noir 
Téléfilm 

Cubavisión 

Internacional 
Cuba 1979 

Scarlet and Black 

(Écarlate et Noir) 
Mini-série TV Ben BOLT 

Royaume-

Uni 
1993 

Le Rouge et le Noir Téléfilm 
Jean-Daniel 

Verhaeghe 
France 1997 

Le Rouge et le Noir Audio-livre Éditions Thélème France 2008 

赤と黒 

(Le Rouge et le Noir), 
Manga 

Éditions East Press 

– Variety Artworks 
Japon 2008 

Le Rouge et le Noir BD 
Éditions France-

Loisirs & Glénat 
France 2010 

Le Rouge et le Noir Manga 
Éditions Soleil-

Manga (Delcourt) 
France 2011 

Le Rouge et le Noir Feuilleton radio France Culture France 2015 

Le Rouge et le Noir Opéra rock 

Albert COHEN, 

François 

CHOUQUET, 

Laurent SEROUSSI, 

Zazie 

France 
2016 -

2017 

Le Rouge et le Noir Opéra Joris BARCAROLI France 2019 

Le Rouge et le Noir Ballet Pierre LACOTTE France 2021 

ANNEXE 4-f : Liste des adaptations du Rouge et le Noir de Stendhal, recensées sur 

Internet, classée par ordre chronologique 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Rouge_et_le_Noir_(film,_1928)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Il_corriere_del_re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Rouge_et_le_Noir_(film,_1954)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Autant-Lara
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Autant-Lara
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Cardinal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sergue%C3%AF_Guerassimov
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sergue%C3%AF_Guerassimov
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=El_rojo_y_el_negro&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Rouge_et_le_Noir_(t%C3%A9l%C3%A9film,_1998)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Daniel_Verhaeghe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Daniel_Verhaeghe
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ATELIER LECTURE  -  P45  - ACTIVITÉ FRANÇAIS  
 

Questionnaire A 

Stendhal, Le Rouge et le Noir, Hachette Éducation, Paris, 2019 

 

 

1. Lis le livre jusqu’à la page 55 incluse, c’est-à-dire jusqu’à la fin du sixième chapitre, un 

marque-page y a été placé.  

 

2. Réponds ensuite aux questions suivantes : 

 

a) Rédige un bref résumé de ta lecture. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Quand et où se déroule l’histoire ? (À quelle époque ? Dans quel pays, quelle ville, … ?)  

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

c) Le personnage principal admire une personnalité historique. De qui s’agit-il et pourquoi ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

ANNEXE 5-a : Questionnaire A du test de lecture, destiné aux élèves du groupe G1 

(Lecture des six premiers chapitres de l’œuvre originale de Stendhal dans l’édition 

Hachette Éducation (1/4) 
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d) Quel métier le personnage principal va-t-il exercer ? En quoi cela consiste-t-il ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

e) Choisis le ou les adjectif(s) parmi cette liste qui caractérise(nt) le personnage principal. Justifie 
ton ou tes choix par des exemples concrets tirés de l’histoire. 
 

Ambitieux - sincère – analphabète – dévot - orgueilleux 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

f) Justifie le rejet du ou des adjectif(s) proposé(s) en te basant sur le texte également. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

ANNEXE 5-a : Questionnaire A du test de lecture (Suite : 2/4) 
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g) Cite les noms ou prénoms des personnages, apparus dans l’histoire, importants selon toi. 
Brosses-en un bref portrait d’identité et détermine leur lien avec le personnage principal. 
 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

h) Tente d’expliciter le titre de l’œuvre de Stendhal et justifie tes propos. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

i) As-tu envie de découvrir la suite de l’histoire et poursuivre ta lecture dans cette édition ?  
Pourquoi ? Explicite ta réponse à l’aide d’au moins deux arguments. 
 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………..………………………… 

ANNEXE 5-a : Questionnaire A du test de lecture (Suite : 3/4) 
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j) Quelle est ton opinion sur la lecture des œuvres classiques de la littérature ? (À l’école ou en 
dehors du cadre scolaire) 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

k) Quel est ton avis sur la lecture des mangas ? (À l’école ou en dehors du cadre scolaire) 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

l) Aurais-tu envie de découvrir Le Rouge et le Noir dans sa version en manga ? Pourquoi ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

ANNEXE 5-a : Questionnaire A du test de lecture (Suite et fin : 4/4) 
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ATELIER LECTURE  -  P45 - ACTIVITÉ FRANÇAIS  
 

 

Questionnaire B 

     Manga de Dokuha, Stendhal, Le Rouge et le Noir, Soleil-Manga, Paris, 2011 

 

 

3. Lis le livre jusqu’à la page 35 incluse, c’est-à-dire jusqu’au marque-page qui a été placé. 

 

4. Réponds ensuite aux questions suivantes : 

 

a) Rédige un bref résumé de ta lecture. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Quand et où se déroule l’histoire ? ( À quelle époque ? Dans quel pays, quelle ville, … ?)  

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

c) Le personnage principal admire une personnalité historique. De qui s’agit-il et pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

ANNEXE 5-b : Questionnaire B du test de lecture, destiné aux élèves des groupes G2 

et TQ (lecture des pages de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir de Stendhal 

des éditions Soleil-Manga, qui correspondent aux six premiers chapitres de l’œuvre 

originale) (1/4) 
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d) Quel métier le personnage principal va-t-il exercer ? En quoi cela consiste-t-il ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

e) Choisis le ou les adjectif(s) parmi cette liste qui caractérise(nt) le personnage principal. Justifie 
ton ou tes choix par des exemples concrets tirés de l’histoire. 
 

Ambitieux - sincère – analphabète – dévot - orgueilleux 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

f) Justifie le rejet du ou des adjectif(s) proposé(s) en te basant sur le texte également. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

ANNEXE 5-b : Questionnaire B du test de lecture (Suite : 2/4) 
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g) Cite les noms ou prénoms des personnages, apparus dans l’histoire, importants selon toi. 
Brosses-en un bref portrait d’identité et détermine leur lien avec le personnage principal. 
 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

h) Tente d’expliciter le titre de l’œuvre de Stendhal et justifie tes propos. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

i) As-tu envie de découvrir la suite de l’histoire et poursuivre ta lecture en manga ?  Pourquoi ? 
Explicite ta réponse à l’aide d’au moins deux arguments. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

ANNEXE 5-b : Questionnaire B du test de lecture (Suite : 3/4) 
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j) Quelle est ton opinion sur la lecture des œuvres classiques de la littérature ? (À l’école ou en 
dehors du cadre scolaire) 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

k) Quel est ton avis sur la lecture des mangas ? (À l’école ou en dehors du cadre scolaire) 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

l) Aurais-tu envie de découvrir Le Rouge et le Noir dans sa version originale ? Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

ANNEXE 5-b : Questionnaire B du test de lecture (Suite et fin : 4/4) 
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QUESTIONS RÉPONSES 
G1 G2 TQ 

ŒUVRE 
ORIGINALE 

MANGA 

a) Rédige un bref résumé de ta lecture. 

 

➔ Doit contenir les éléments suivants : Julien Sorel, 
Verrière, 19e siècle/ 1830, idée d’ascension 
sociale malgré la naissance en dehors de la 
noblesse, emploi chez le Maire de Rênal et 
prêtrise comme moyen d’atteindre ses objectifs. 

Résumé conforme aux exigences. 13 18 20 

Résumé partiel/incomplet. 6 14 15 

Résumé hors sujet/ Ne sait pas/ Sans réponse. 18 5 2 

 

b) Quand et où se déroule l’histoire ? (À quelle 

époque ? Dans quel pays, quelle ville, … ?) 

 

➔ Verrière (Franche-Comté) en France, 1830 ou 

début du 19e siècle. 

Cadre spatio-temporel correctement situé. 17 29 35 

Lieu et/ou époque incorrect(e)(s). 17 8 2 

Ne sait pas. 3 0 0 

 

c) Quel personnage historique le personnage 

principal admire-t-il et pourquoi ? 

 

➔ Napoléon, idée d’atteindre la gloire ou le 

pouvoir grâce à la volonté, malgré le fait de ne 

pas être né riche ou noble.  

Réponse et justification correctes. 10 25 22 

Réponse correcte, justification incorrecte/absente. 16 9 11 

Réponse incorrecte : identification du personnage 
principal erronée. 

6 3 3 

Ne sait pas/ Sans réponse. 4 0 1 

ANNEXE 5-c : Tableau des résultats du test de lecture, pour les questions relatives à la compréhension du Rouge et le Noir.  

Groupe G1 (37 élèves - lecture de l’œuvre originale), groupes G2 (37 élèves) et TQ (37 élèves) – lecture de l’adaptation en manga (1/4) 
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QUESTIONS RÉPONSES 
G1 G2 TQ 

ŒUVRE 
ORIGINALE 

MANGA 

 

d) Quel métier le personnage principal va-t-il 

exercer ? En quoi cela consiste-t-il ? 

 

➔ Précepteur, idée d’éducation et/ou d’instruction 

destinée aux enfants de Monsieur et Madame de 

Rênal. 

Réponse et explication correctes. 9 28 20 

Réponse correcte, explication incorrecte/absente. 5 4 6 

Ne sait pas/Sans réponse. 23 5 11 

 

e) Choisis le ou les adjectif(s) parmi cette liste qui 

caractérise(nt) le personnage principal. Justifie ton 

ou tes choix par des exemples concrets tirés de 

l’histoire. 

 
➔ Ambitieux : prêt à tout pour parvenir à ses fins 

comme devenir prêtre même sans foi. 
➔ Orgueilleux : ne veut pas devenir un simple 

« domestique », aimerait monter socialement 
pour ne pas continuer à faire partie « des 
petits ». 

Deux adjectifs correctement choisis et exemplifiés. 5 12 8 

Deux adjectifs correctement choisis, mal ou non exemplifiés. 0 1 1 

Un adjectif correctement choisi et exemplifié. 10 13 17 

Un adjectif correctement choisi, mal ou non exemplifié. 8 10 11 

Ne sait pas. 14 1 0 

L’élève n’identifie pas correctement le personnage principal. 5 0 0 

 

ANNEXE 5-c : Tableau des résultats du test de lecture, compréhension du Rouge et le Noir (Suite :2/4) 
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QUESTIONS RÉPONSES 
G1 G2 TQ 

ŒUVRE 
ORIGINALE 

MANGA 

 

f) Justifie le rejet du ou des adjectif(s) proposé(s) 

en te basant sur le texte également.  

 
➔ Sincère : Julien n’est pas vraiment croyant, n’est 

pas vraiment amoureux de Mme de Rênal au 
début du récit, il n’agit que par ambition. 

➔ Dévot : Julien n’est pas sincèrement dévoué à 
Dieu, il n’agit que par ambition. 

➔ Analphabète : Julien sait lire et écrire, il connait 
le latin et peut l’enseigner. 

Trois adjectifs correctement choisis et justifiés. 0 0 5 

Trois adjectifs correctement choisis, mal ou non justifiés. 1 1 0 

Deux adjectifs correctement choisis et justifiés. 1 9 8 

Deux adjectifs correctement choisis, mal ou non justifiés. 0 1 1 

Un adjectif correctement choisi et justifié. 6 18 13 

Un adjectif correctement choisi, mal ou non justifié. 0 0 2 

Ne sait pas/ Sans réponse. 29 8 8 

 

g) Cite les noms ou prénoms des personnages, 

apparus dans l’histoire, importants selon toi. 

Brosses-en un bref portrait d’identité et 

détermine leur lien avec le personnage principal. 

 

➔ Monsieur et Madame de Rênal, l’Abbé Chélan, 

le père Sorel, Julien Sorel, Monsieur Valenod, 

Fouquié, le vieux Chirurgien-Major, Élisa, 

Appert, … 

3 à 5 personnages décrits/situés correctement. 5 22 19 

3 à 5 personnages cités. 6 2 10 

1 à 2 personnage(s) décrit(s)/situé(s) correctement. 6 10 3 

1 à 2 personnage(s) cité(s). 6 0 3 

Ne sait pas/ Sans réponse. 7 2 2 

Confusion entre les personnages : caractéristiques, rôles au 
sein du récit et liens qui les unissent. 

7 1 0 

 

ANNEXE 5-c : Tableau des résultats du test de lecture, compréhension du Rouge et le Noir (Suite :3/4) 
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QUESTIONS RÉPONSES 
G1 G2 TQ 

ŒUVRE 
ORIGINALE MANGA 

h) Tente d’expliciter le titre de l’œuvre de 

Stendhal et justifie tes propos. 

 

➔ Explicitation consensuelle : Le Rouge pour la 

couleur de l’uniforme des soldats de 

Napoléon (la guerre) opposée au Noir, 

couleur de l’habit de prêtre (l’Église).  

➔ Interprétation personnelle cohérente : idée 

d’opposition entre les deux couleurs qui 

représentent des valeurs propres au 

personnage de Julien Sorel ou des éléments 

intrinsèques au récit.  

Explicitation consensuelle. 0 11 14 

Interprétation personnelle mais cohérente. 9 10 9 

N’a pas compris/Déclare ne pas savoir/Sans réponse 28 16 14 

 

 

ANNEXE 5-c : Tableau des résultats du test de lecture, compréhension du Rouge et le Noir (Suite et fin : 4/4) 



 

219 

 

 

 

 

 

QUESTION RÉPONSES 
G1  

= 37 ÉLÈVES 

i) As-tu envie de découvrir la suite 
de l’histoire et poursuivre ta 
lecture dans cette édition ?  
Pourquoi ? Explicite ta réponse à 
l’aide d’au moins deux 
arguments. 
 

Sans réponse – Ne sait pas. 3 

AVIS MITIGÉ 1 

OUI 2 

Sujet du récit intéressant. 2 

Personnage(s) intéressant(s), attachant(s). 1 

NON 31 

Lecture difficile (langue : vocabulaire, syntaxe, langage daté et éloigné). 16 

Sujet du récit inintéressant. 16 

Lecture trop longue (durée) car texte trop dense. 10 

L’élève déclare ne rien comprendre. 10 

Genre littéraire peu ou pas apprécié. 4 

Contexte daté, trop éloigné de l’actualité. 2 

La lecture du texte ne sert à rien, n’est pas utile. 2 

Œuvre déjà lue. 2 

Sans justification 1 

ANNEXE 5-d : Tableau des résultats du test de lecture, pour les questions relatives à la motivation à poursuivre la lecture du Rouge et 

le Noir (dans l’édition Hachette Éducation pour le groupe G1 et dans l’édition Soleil-Manga pour les groupes G2 et TQ) (1/2) 
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QUESTION RÉPONSES 
G2 TQ 

37 

ÉLÈVES 
37 

ÉLÈVES 

 
i) As-tu envie de 
découvrir la suite de 
l’histoire et 
poursuivre ta 
lecture en manga ?  
Pourquoi ? Explicite 
ta réponse à l’aide 
d’au moins deux 
arguments. 

Sans réponse. / Sans avis. 3 2 

AVIS MITIGÉ 3 3 

OUI 21 22 

Aime l’histoire- sujet du récit intéressant – curieux de connaitre la suite - histoire "prenante". 24 23 

Personnages attachants, intéressants.  7 8 

Lecture simple (vocabulaire). 5 0 

Les péripéties et l’intrigue commencent tôt. 3 1 

Aime les images et la calligraphie. 3 3 

La lecture est rapide. 2 0 

Aime que ce soit un classique adapté. 1 0 

Les images font passer les émotions et les réactions des personnages – aident à imaginer l’histoire. 1 2 

NON 10 10 

Sujet du récit inintéressant. 6 3 

Contexte daté, trop éloigné – n’aime pas l’époque. 3 2 

Personnalité et objectif de vie du héros déprécié. 1 2 

Lecture trop longue, trop complexe. 1 2 

L’élève déclare ne pas aimer lire, éprouve des difficultés à la lecture (dyslexie). 1 2 

A déjà lu l’œuvre – anticipe/connait déjà la suite. 2 0 

N’aime pas les mangas qui parlent d’amour, préfèrent un autre genre de récit. 0 6 

ANNEXE 5-d : Tableau des résultats du test de lecture, motivation à poursuivre la lecture du Rouge et le Noir (2/2) 
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QUESTION RÉPONSES G1  
= 37 ÉLÈVES 

l) Aurais-tu envie de découvrir 

Le Rouge et le Noir dans sa 

version en manga ? Pourquoi ? 

 

 

Sans réponse. 2 

OUI 14 

Aime les mangas  4 

Lecture facilitée (vocabulaire, syntaxe). 7 

Compréhension facilitée (images). 9 

Temps de lecture diminuée. 5 

Lecture plus attractive (plus d’actions, moins ennuyeuse). 4 

Par curiosité. 2 

NON 21 

Sujet inintéressant – l’original ne donne pas envie – lire le manga n’y changera rien. 9 

N’aime pas lire. 6 

N’aime pas les mangas. 3 

Ne sert à rien – perte de temps. 2 

Le charme de l’œuvre serait gâché par les images. 1 

A déjà lu l’œuvre originale, connait l’histoire. 1 

Les 1re et 4e de couverture du manga ne sont pas attirantes. 1 

Sans justification. 3 

ANNEXE 5-e : Tableau des résultats du test de lecture, pour les questions relatives à la motivation à découvrir le texte original du Rouge 

et le Noir pour les groupes G2 et TQ, ou son adaptation en manga pour le groupe G1 (1/2) 
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QUESTION RÉPONSES 
G2 TQ 

37 

ÉLÈVES 
37 

ÉLÈVES 

 
l) Aurais-tu envie 
de découvrir Le 
Rouge et le Noir 
dans sa version 
originale ? 
Pourquoi ? 

Sans réponse. / Sans avis 3 1 

AVIS MITIGÉ 0 4 

OUI 11 16 

Par curiosité car l’histoire et les personnages sont intéressants, pour avoir plus de détails et 
d’explications.  Pour « découvrir un autre charme du récit ». 

8 20 

Pour comparer les deux « versions » des textes (le contenu de la narration, la manière de raconter et 
évaluer les « niveaux de difficulté »). 

6 3 

Si c’est pour l’école, avec plaisir. 2 0 

Si lu à voix haute par le professeur, compréhension possible désormais grâce au manga. 1 2 

Aime l’époque du récit. 1 0 

NON 23 16 

Préfère poursuivre en manga. 8 3 

A priori : texte trop long et dense, chronophage et ennuyeux. 8 7 

A priori : sans image. 7 1 

A priori : peur de l’incompréhension (vocabulaire daté et trop complexe, lecture difficile). 5 6 

N’a pas aimé le contexte, le sujet ou les personnages de l’histoire du manga. 5 5 

 

ANNEXE 5-e : Tableau des résultats du test de lecture, pour les questions relatives à la motivation à découvrir le texte original du Rouge 

et le Noir pour les groupes G2 et TQ, ou son adaptation en manga pour le groupe G1 (2/2) 
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ANNEXE 5-f : Questionnaires authentiques d’élèves (1/5) 

 



 

224 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 5-f : Questionnaires authentiques d’élèves (2/5) 
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ANNEXE 5-f : Questionnaires authentiques d’élèves (3/5) 
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ANNEXE 5-f : Questionnaires authentiques d’élèves (4/5) 
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ANNEXE 5-f : Questionnaires authentiques d’élèves (5/5) 

 



 

228 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 6-a : Extraits de manuels scolaires où apparait le manga (1/3) 

 

Figures 5, 6, 7 : Centi, Valérie & al. (2021). Tangram français 3, Braine-l’Alleud : Plantyn, p. 259, p. 263, p. 264. 
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ANNEXE 6-a : Extraits de manuels scolaires où apparait le manga (2/3) 

 

Figures 8, 9, 10 : Croes, Maud & al. (2020). Connexion français, livre-cahier A-B, Séquence 4, Mont-Saint-Guibert : Éditions Van In, p. 78, p. 79, p. 92. 
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 Figures 11, 12, 13 : Dewier, Anne-Catherine & al. (2022), Instants Français 4e TQ/P, Parcours 3, Namur : Éditions Averbode-Érasme., p. 124, p. 127, p. 130. 
 

ANNEXE 6-a : Extraits de manuels scolaires où apparait le manga (3/3) 
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FRANÇAIS 
UAA 6 : Grille d’évaluation 

Jugement de goût motivé – Adaptation en manga du Rouge et le Noir de Stendhal 

 

CRITÈRES NIVEAU DE MAÎTRISE POINTS 

1. Lisibilité 

- Calligraphie claire et facile à lire. 

- Séparation des mots et coupures en fin de ligne. 

- Mise en page  

- Utilisation des différentes normes typographiques (si texte 

numérique    /2) 

/5 

2. Pertinence 

Respect de l’intention et du genre : 

- Expression claire de la thèse et du thème. 
- Présence de minimum 3 arguments par rapport à 

différents aspects de l’œuvre. (Fond et forme) 
- Présence de développement et/ou exemple en lien 

avec le récit/l’objet livre, pour chaque argument. 
- Présence d’une conclusion. 
- Cohérence entre la thèse et les arguments. 

 

 

 

/18 

 

 

3.  Intelligibilité 

Clarté syntaxique et lexicale. 

Ponctuation, paragraphes et alinéas.  
/5 

Cohésion textuelle : 

Anaphores, compatibilités et emploi correct des temps 

verbaux. 

/5 

Organisation textuelle : connecteurs.  /7 

 

4. Recevabilité 

 

Orthographe grammaticale, lexicale, formation des temps 

de conjugaison.  
/5 

Normes linguistiques :  

- Registre du discours oral/niveau de langue. 
- Respect des valeurs de l’école. 
- Règles de politesse.  

/3 

Soin de la copie (Si texte manuscrit uniquement) /2 

- Minimum de 200 mots non respecté. 

- Plagiat ou copie. 

- Texte impersonnel (IA) 

- 20 

                                                                                                                      TOTAL :            /50     

ANNEXE 6-b : Critères d’évaluation de la tâche finale du dispositif didactique :  

Rédiger un jugement de goût à propos de l’adaptation en manga du Rouge et le Noir 

de Stendhal, en classe de 4TQ, dans le cadre de l’UAA6 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (1/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (2/18) 



 

234 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (3/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (4/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (5/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (6/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (7/18) 



 

239 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (8/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (9/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (10/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (11/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (12/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (13/18) 



 

245 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (14/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (15/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (16/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (17/18) 
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ANNEXE 6-c : Productions d’élèves de la classe de 4TQ, tâche finale du dispositif 

didactique (18/18) 
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East Press – Soleil-Manga 

TITRE AUTEUR(S) 
Année 

d’édition 

japonaise 

Année 

d’édition 

française 

Guerre et Paix Léon Tolstoï 2007 2011 

Crime et Châtiment Fiodor Dostoïevski 2007  

Guerre et Paix Léon Tolstoï 2007 2011 

Les Frères Karamazov Fiodor Dostoïevski 2008  

Le Rouge et le Noir Stendhal 2008 2011 

La Métamorphose Franz Kafka 2008  

Le Roi Lear William Shakespeare 2008  

Vol de nuit Antoine de Saint-Exupéry 2008  

Faust Johann Wolfgang von Goethe 2008  

Ainsi parlait Zarathoustra Friedrich Nietzsche 2008 2016 

Le Prince Nicolas Machiavel 2008 2012 

La Divine Comédie Dante Alighieri 2008 2021 

Mein Kampf Adolf Hitler 2008  

Les Démons Fiodor Dostoïevski 2008  

Le Capital Karl Marx 2008 2011 

Le Capital, volume II (en) Karl Marx, Friedrich Engels 2009 2011 

Ulysse James Joyce 2009 2021 

Les Misérables Victor Hugo 2009 2011 

La Maladie à la mort (en) Søren Kierkegaard 2009  

Moby Dick Herman Melville 2009  

Gatsby le Magnifique F. Scott Fitzgerald 2009  

Don Quichotte Miguel de Cervantes 2009  

À la recherche du temps perdu Marcel Proust 2009 2011 

De l'origine des espèces Charles Darwin 2009 2017 

Le Marchand de Venise William Shakespeare 2009  

Manifeste du Parti communiste Karl Marx, Friedrich Engels 2009 2012 

Macbeth William Shakespeare 2009  

Les Souffrances du jeune Werther Johann Wolfgang von Goethe 2009  

Un chant de Noël Charles Dickens 2009  

L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de M. Hyde Robert Louis Stevenson 2009  

Les Mille et Une Nuits Œuvre collective 2010  

Entretiens de Confucius Confucius 2010 2012 

L'Interprétation du rêve et Introduction à la psychanalyse Sigmund Freud 2010 2013 

Entretiens de Confucius Volume II Confucius 2010 2014 

Souvenirs entomologiques Jean Henri Fabre 2010  

De l'origine des espèces Charles Darwin 2009 2017 

Le Marchand de Venise William Shakespeare 2009  

La Guerre des mondes H. G. Wells 2010  

Seton's Wild Animals (en) Ernest Thompson Seton 2010  

Humain, trop humain Friedrich Nietzsche 2010  

Conversations avec Goethe Johann Peter Eckermann 2010  

L'Antéchrist Friedrich Nietzsche 2010  

L'Ancien et le Nouveau Testament Divers 2010 2012 

Commentaires sur la Guerre des Gaules Jules César 2010  

Psychologie analytique et Psychologie de l'inconscient Carl Gustav Jung 2011  

Du contrat social Jean-Jacques Rousseau 2011 2016 

ANNEXE 7-a : Listes des œuvres adaptées en manga aux éditions East Press et 

traduites en français par les éditions Soleil-Manga dans la collection « Classiques en 

manga », par ordre chronologique de parution au Japon (1/2) 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Crime_et_Ch%C3%A2timent
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fiodor_Dosto%C3%AFevski
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_et_Paix
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9on_Tolsto%C3%AF
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Fr%C3%A8res_Karamazov
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Rouge_et_le_Noir
https://fr.wikipedia.org/wiki/Stendhal
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_M%C3%A9tamorphose
https://fr.wikipedia.org/wiki/Franz_Kafka
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Roi_Lear
https://fr.wikipedia.org/wiki/William_Shakespeare
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vol_de_nuit
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_de_Saint-Exup%C3%A9ry
https://fr.wikipedia.org/wiki/Faust_(Goethe)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Wolfgang_von_Goethe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ainsi_parlait_Zarathoustra
https://fr.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Nietzsche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Prince
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_Machiavel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Divine_Com%C3%A9die
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dante_Alighieri
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mein_Kampf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Adolf_Hitler
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_D%C3%A9mons
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Capital
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Marx
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ulysse_(roman)
https://fr.wikipedia.org/wiki/James_Joyce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Mis%C3%A9rables
https://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Hugo
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=La_Maladie_%C3%A0_la_mort&action=edit&redlink=1
https://en.wikipedia.org/wiki/The_Sickness_Unto_Death
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%B8ren_Kierkegaard
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moby_Dick
https://fr.wikipedia.org/wiki/Herman_Melville
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gatsby_le_Magnifique
https://fr.wikipedia.org/wiki/F._Scott_Fitzgerald
https://fr.wikipedia.org/wiki/Don_Quichotte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miguel_de_Cervantes
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%80_la_recherche_du_temps_perdu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marcel_Proust
https://fr.wikipedia.org/wiki/De_l%27origine_des_esp%C3%A8ces
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Darwin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Marchand_de_Venise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Manifeste_du_Parti_communiste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Marx
https://fr.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Engels
https://fr.wikipedia.org/wiki/Macbeth_(Shakespeare)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Souffrances_du_jeune_Werther
https://fr.wikipedia.org/wiki/Un_chant_de_No%C3%ABl
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Dickens
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27%C3%89trange_Cas_du_docteur_Jekyll_et_de_M._Hyde
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Louis_Stevenson
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Mille_et_Une_Nuits
https://fr.wikipedia.org/wiki/Entretiens_de_Confucius
https://fr.wikipedia.org/wiki/Confucius
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Interpr%C3%A9tation_du_r%C3%AAve
https://fr.wikipedia.org/wiki/Introduction_%C3%A0_la_psychanalyse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sigmund_Freud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Confucius
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souvenirs_entomologiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Henri_Fabre
https://fr.wikipedia.org/wiki/De_l%27origine_des_esp%C3%A8ces
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Darwin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Marchand_de_Venise
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Guerre_des_mondes
https://fr.wikipedia.org/wiki/H._G._Wells
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Seton%27s_Wild_Animals&action=edit&redlink=1
https://en.wikipedia.org/wiki/Seton%27s_Wild_Animals
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ernest_Thompson_Seton
https://fr.wikipedia.org/wiki/Humain,_trop_humain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Nietzsche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conversations_avec_Goethe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Peter_Eckermann
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Ant%C3%A9christ_(Nietzsche)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Nietzsche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ancien_Testament
https://fr.wikipedia.org/wiki/Commentaires_sur_la_Guerre_des_Gaules
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_C%C3%A9sar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychologie_analytique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychologie_de_l%27inconscient
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_Gustav_Jung
https://fr.wikipedia.org/wiki/Du_contrat_social
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Jacques_Rousseau
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East Press – Soleil-Manga 

TITRE AUTEUR(S) 
Année 

d’édition 
japonaise 

Année 
d’édition 
française 

Hamlet William Shakespeare 2011  

Discours de la méthode René Descartes 2011 2017 

La Dame aux camélias Alexandre Dumas fils 2011  

Propos sur le bonheur Alain 2011  

De la liberté John Stuart Mill 2011  

Critique de la raison pure Emmanuel Kant 2011  

De la guerre Carl von Clausewitz 2011  

Résurrection Léon Tolstoï 2011  

Les Carnets du sous-sol Fiodor Dostoïevski 2011  

Pères et Fils Ivan Tourgueniev 2011  

Iliade et Odyssée Homère 2011 2021 

Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations Adam Smith 2011 2018 

Le Paradis perdu John Milton 2011  

Le Chrysanthème et le sabre (angl.) Ruth Benedict 2011  

1984 George Orwell 2012  

Une vie Guy de Maupassant 2012 2017 

Cahiers de Leonard de Vinci Leonard de Vinci 2012  

Anna Karénine Léon Tolstoï 2012  

Pensées pour moi-même Marc Aurèle 2012  

Émile ou De l'éducation Jean-Jacques Rousseau 2012  

Deux ans de vacances Jules Verne 2012  

L'Ornière Hermann Hesse 2013  

Le Savant et le politique Max Weber 2013  

Apologie de Socrate Platon 2013  

Une saison en enfer Arthur Rimbaud 2013  

Le Comte de Monte-Cristo Alexandre Dumas 2013  

Discours de Napoléon Divers 2013  

Théorie de la relativité Albert Einstein 2014 2016 

Une étude en rouge Arthur Conan Doyle 2014  

Double assassinat dans la rue Morgue Edgar Allan Poe 2014  

Théorie générale de l'emploi, de l'intérêt et de la monnaie John Maynard Keynes 2015  

 

Source : Article Manga de Dokuha de Wikipédia en français (https://fr.wikipedia.org/wiki/Manga_de_dokuha). 

ANNEXE 7-a : (Suite : 2/2) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hamlet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Discours_de_la_m%C3%A9thode
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Descartes
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Dame_aux_cam%C3%A9lias
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_Dumas_fils
https://fr.wikipedia.org/wiki/Propos_sur_le_bonheur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alain_(philosophe)
https://fr.wikipedia.org/wiki/De_la_libert%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/John_Stuart_Mill
https://fr.wikipedia.org/wiki/Critique_de_la_raison_pure
https://fr.wikipedia.org/wiki/Emmanuel_Kant
https://fr.wikipedia.org/wiki/De_la_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Clausewitz
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9surrection_(Tolsto%C3%AF)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Carnets_du_sous-sol
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A8res_et_Fils_(roman)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ivan_Tourgueniev
https://fr.wikipedia.org/wiki/Iliade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Odyss%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hom%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recherches_sur_la_nature_et_les_causes_de_la_richesse_des_nations
https://fr.wikipedia.org/wiki/Adam_Smith
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Paradis_perdu_(John_Milton)
https://fr.wikipedia.org/wiki/John_Milton
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Le_Chrysanth%C3%A8me_et_le_sabre&action=edit&redlink=1
https://en.wikipedia.org/wiki/The_Chrysanthemum_and_the_Sword
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ruth_Benedict
https://fr.wikipedia.org/wiki/1984_(roman)
https://fr.wikipedia.org/wiki/George_Orwell
https://fr.wikipedia.org/wiki/Une_vie_(Maupassant)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guy_de_Maupassant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Leonard_de_Vinci
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anna_Kar%C3%A9nine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pens%C3%A9es_pour_moi-m%C3%AAme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marc_Aur%C3%A8le
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mile_ou_De_l%27%C3%A9ducation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Deux_ans_de_vacances
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_Verne
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Orni%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hermann_Hesse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Savant_et_le_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Max_Weber
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apologie_de_Socrate
https://fr.wikipedia.org/wiki/Platon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Une_saison_en_enfer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_Rimbaud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Comte_de_Monte-Cristo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_de_la_relativit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Einstein
https://fr.wikipedia.org/wiki/Une_%C3%A9tude_en_rouge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_Conan_Doyle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Double_assassinat_dans_la_rue_Morgue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Edgar_Allan_Poe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_g%C3%A9n%C3%A9rale_de_l%27emploi,_de_l%27int%C3%A9r%C3%AAt_et_de_la_monnaie
https://fr.wikipedia.org/wiki/John_Maynard_Keynes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Manga_de_dokuha
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Kuro-Savoir (Kurokawa) 

TITRES AUTEURS 
Traduction 

française 

Crime et châtiment Fedor Dostoïevski 2019 

Psychologie des foules Gustave Le Bon 2019 

Le Capital Karl Marx 2019 

Ainsi parlait Zarathoustra  Friedrich Nietze 2019 

Amour, luxe et capitalisme Werner Sombart 2019 

Aphorisme sur la sagesse dans la vie Arthur Schopenhauer 2019 

Les frères Karamazov Fedor Dostoïevski 2020 

Essai sur le principe de population Team Banmikas 2020 

Je pense donc je suis. D’après le discours de la 

méthode 
René Descartes 2021 

Marie-Antoinette, destin d’une reine de France Mayuho Hasegawa 2021 

Cléopâtre. Destinée d’une reine d’Égypte Hiroshi Sakamoto 2021 

Émile ou De l’éducation Jean-Jacques Rousseau 2021 

La Métamorphose Franz Kafka 2022 

Le Prince Nicolas Machiavel 2022 

Traité du gouvernement civil John Locke 2022 

Élisabeth Ire. L’ambition d’une reine Risa Ebata 2022 

Ludwig Van Beethoven. Le parcours d’un génie Akira Hirano, Y. Kamatani 2022 

Critique de la raison pure Emmanuel Kant 2023 

Le pragmatisme William James 2023 

De la liberté John Stuart Mill 2023 

Du suicide Arthur Schopenhauer 2024 

Le complexe d’infériorité Alfred Adler 2024 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 7-b : Liste des adaptations japonaises de la collection "Classiques en 

manga" traduites par les éditions Kuro-Savoir (Kurokawa), par ordre de parution en 

version française. 
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Nobi-Nobi !  

TITRES AUTEURS 
Traduction 

française 

La petite princesse Sara Frances Hodgson Burnett 2014 

Les Trois Mousquetaires Alexandre Dumas 2014 

Roméo et Juliette William Shakespeare 2015 

Les enquêtes de Sherlock Holmes Sir Arthur Conan Doyle 2015 

Les quatre filles du docteur March, Tome I Louisa May Alcott 2015 

Alice au pays des merveilles Lewis Caroll 2015 

Heidi Johanna Spyri 2016 

Les Misérables Victor Hugo 2016 

Le magicien d’Oz Lyman Frank Baum 2016 

Jeanne Eyre Charlotte Brontë 2017 

Raison et sentiments Jane Austen 2017 

Deux ans de vacances Jules Verne 2017 

Les voyages de Gulliver Jonathan Swift 2017 

Emma Jane Austen 2018 

Le livre de la jungle Rudyard Kipling 2018 

Le Comte de Monte Cristo Alexandre Dumas 2018 

Train de nuit dans la voie lactée Kenji Miyazawa 2018 

Nouvelles extraordinaires  Edgar Allan Poe 2019 

La mythologie grecque Daishi Banjo 2019 

Un chant de Noël Charles Dickens 2019 

Hamlet William Shakespeare 2020 

Dracula Bram Stocker 2020 

Les aventures de Huckleberry Finn Mark Twain 2021 

Les aventures de Tom Sawyer Mark Twain 2021 

Arsène Lupin, gentleman cambrioleur Maurice Leblanc 2021 

MacBeth William Shakespeare 2022 

Anne…la maison aux pignons verts Lucy Maud Montgomery 2022 

Sherlock Holmes. Une étude en rouge Sir Arthur Conan Doyle 2022 

Othello William Shakespeare 2023 

Frankenstein Mary Shelley 2023 

 

ANNEXE 7-c : Liste des œuvres de la collection "Classiques en manga" des éditions 

Nobi-Nobi !, par ordre de parution en version française. 
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ANNEXE 7-d : Extraits du catalogue pédagogique des éditions Nobi-Nobi ! (1/2) 

Chauvin, Line (2022). Catalogue pédagogique, 

Les grands classiques de la littérature en 

version manga !, Vanves : Nobi-Nobi ! 
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Chauvin, Line (2022). Catalogue pédagogique, Les grands classiques de la littérature en 

version manga !, Vanves : Nobi-Nobi ! 

ANNEXE 7-d : Extraits du catalogue pédagogique des éditions Nobi-Nobi ! (2/2) 
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(Mail envoyé le 16.12.2023) 
 
Monsieur Takana, 
  
  
Vous trouverez en pièce jointe un questionnaire relatif à mon étude sur le manga et les 
adaptations en manga des « classiques » de la littérature française. 
  
Il est important de préciser que les « classiques », comme je l’entends dans mon travail, sont 
des œuvres reconnues par les institutions, par les programmes scolaires, par la population en 
général comme ayant un statut supérieur :  par exemple, les œuvres de Balzac, Flaubert, Hugo, 
Zola, Stendhal, Rousseau, Racine, Molière, … sans distinction de siècle ou de courant littéraire. 
  
Je vous remercie de tout cœur de m’accorder votre temps, le nombre de questions est élevé et 
vous avez évidemment le choix de ne pas répondre dans l’intégralité. Vous pouvez répondre sur 
le document et me le renvoyer ou me répondre par mail en mentionnant le numéro des 
questions. Nous nous verrons lundi, je l’espère, pour la question relative au texte japonais du 
manga : j’apporterai le livre que j’ai reçu du Japon. 
  
  
En vous souhaitant une excellente journée et en vous remerciant une fois encore pour votre 
aide précieuse, je vous prie de recevoir, Monsieur Takana, mes salutations respectueuses. 
  
  
Laurence Roobaert 
Étudiante Master langues et lettres françaises et romanes - ULiège 

 

(Réponse reçue le 19.12.2023) 

2023/12/16 8:09、Roobaert Laurence <laurence.roobaert@student.uliege.be>のメール: 

Madame Roobaert, 

 

Voici mes réponses aux question 1-7. 

Je répondrai aux autres quand j'aurai le temps. 

 

Veuillez m'excuser de éventuelles erreurs grammaticales et de fautes d'orthographe. 

Je n'ai pas beaucoup consulté le dictionnaire. 

 

À demain, 

 

Yasufumi TAKANA 

 

 

 

ANNEXE 8-a : Échanges de mails avec le Professeur Takana de l’Université de Seijo 

(Tokyo) du département des arts et de littératures européennes (1/3) 
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1) Lisez-vous des mangas personnellement ? Si oui, dans quel contexte ? 

Oui, je lis des mangas quand je suis fatigué de mes travaux qui se traduisent 

principalement par la lecture des livres académiques. Ma lecture de manga se fait surtout 

dans le lit avant de me coucher. 

 

2) Pouvez-vous dire pourquoi vous aimez lire ou vous n’aimez pas lire les mangas 

? 

J'aime des mangas du type de badinage (aussi surréaliste), des mangas noirs qui 

décrivent des héros hors de loi (yakuza, tueurs). J'aime les mangas de telles natures parce 

qu'ils me donnent des stimulations non-usuelles. 

J'aime aussi les mangas de TSUGE Yoshiharu du style de romans personnels et une peu 

naturalistes aussi bien que j'aime de telles oeuvres littéraires. 

 

3) Connaissez-vous quelqu’un dans votre entourage qui lit des mangas dans le 

cadre de ses loisirs ? 

Presque tous mes collègues en sciences humaine lisent quotidiennement les mangas. 

Après la génération 1968, le manga est devenu le centre de la sous-culture japonaise. (Je 

citerai les noms d'auteurs AKATSUKA Fujio, YAMAGAMI Tatsuhiko, MATSUMOTO 

Reiji.)  Aujourd’hui, beaucoup de mangas des années 1970 sont nouvellement publiés 

pour les septuagénaires. La popularité du manga est pareille jusqu'à ma génération 

(quinquagénaires). Mais à partir de la génération plus jeune que la mienne de 20 ans, le 

manga n'est qu'un des centres culturels à cause de la diversification (morcellement) de 

la culture, venant du développement de l'internet. 

 

4) Le manga est-il un genre populaire (lu par un grand nombre de personnes) selon 

vous ? 

Oui. L'explication en est donnée dans ma réponse précédente). 

 

5) Selon vous, le manga fait-il partie de la littérature ? Quel est son statut ? 

Les mangas indiqués à ma réponse 2) a bien l'air des littératures surréaliste, noire et 

naturaliste. 

 

6) Existe-t-il un/des « classique(s) » en manga ? Y a-t-il des mangas très reconnus 

et que tout le monde connait ? 

Aucun manga n'entre pas dans les programmes scolaires. Autrefois, Gen d'Hiroshima, qui 

décrit l'univers d'après l'explosion de la bombe atomique à Hiroshima, a été souvent 

étudié à l'école à la discrétion des enseignants. Mais aujourd'hui, un tel enseigment ne 

se fait pas à cause de la critique par les patriotistes (et de la menace de l'extrême-

droite) comme auto-dévalorisant et anti-japonisme. Mais il y a des écrivains de manga 

canonisés par l'institution. Le journal Asahi shinbun organise la remise du prix de manga 

qui porte le nom de TEZUKA Osamu, auteur d'Astro Boy. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_culturel_Osamu-Tezuka 
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Dans ce contexte, le bâtiment de l'ancienne résidence Tokiwaso, où Tezuka et les auteurs 

de manga de plus jeune génération (FUJIKO Fujio A. et F. et AKATSUKA Fujio et les autres) 

ont vécu et travaillé, a été reconstruit par la municipalité Toshima (Tokyo) et est 

aujourd'hui un musée municipal. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tokiwasō 

 

Comme les auteurs reconnus par tout le monde, on peut énumérer en plus des auteurs 

indiqués au-dessus, HASEGAWA Machiko (Sazae-san), SAKURA Momoko (Chibi-maruko-

chan), NAGAI Go (Goldorak). 

 

7) Existe-t-il, selon vous, des auteurs « classiques » de manga ? Sont-ils reconnus 

comme de vrais écrivains ? 

Ma réponse 6) répondrait aussi à cette question. 

 

Yasufumi TAKANA 

Taka****@s***.**.jp 
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https://anime-sama.fr/catalogue/naruto/scan/vf/ : Planches 1 et 2 de l’épisode 378 

Naruto, Masashi KISHIMOTO  
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Appel téléphonique du 26.01.2024 à 10h53 qui donne suite à l’envoi d’un mail dans 

lequel nous nous présentions et exposions notre sujet de recherche.  

 

L.R. :  Quel est votre avis sur les adaptations en manga des classiques de la 

littérature et plus particulièrement sur celle du Rouge et le Noir de Stendhal ? 

 

Patrick LE BIHAN : Mais vous savez, je ne peux être que favorable à toute forme 

d’adaptation de l’œuvre de Stendhal. Que ce soit au cinéma ou en manga, qui est un 

médium comme un autre, si cela permet d’attirer l’attention sur l’œuvre. Alors il y aura 

toujours des adaptations « bien faites » ou « mal faites » et les critiques peuvent être 

toujours positives ou négatives. Il y a des metteurs en scène ou des dessinateurs de 

bandes dessinées, ou même de mangas, qui apportent une sensibilité, une créativité 

différente et parfois on peut même apprécier davantage cette adaptation. Par exemple, 

Le Colonel Chabert de Balzac, qui a été porté à l’écran par Jeans Cosmos je crois35, je l’ai 

de loin préféré à l’original ! Adapter une œuvre ne doit pas être un principe tabou 

puisqu’il peut tout à fait être intéressant. Pour le manga, c’est un terrible succès en 

Europe, je connais très bien Jacques Glénat, qui a été le premier je pense à traduire en 

français le médium japonais, je pense qu’il faut en effet le considérer comme faisant 

partie du paysage et on ne peut pas l’ignorer. 

 

L.R. : Que pensez-vous de l’idée de proposer à des élèves l’adaptation en manga du 

Rouge et le Noir dans le cadre du cours de français ? 

 

Patrick LE BIHAN : Je ne peut-être qu’optimiste si la lecture de l’adaptation permet aux 

jeunes de remonter la filière et de se diriger ensuite vers la lecture de l’œuvre originale !  

 

 

Remarque : Monsieur LE BIHAN ignorait l’existence de l’adaptation en manga du Rouge 

et le Noir et a témoigné d’une certaine curiosité. Il nous a demandé de lui envoyer notre 

travail lorsqu’il serait terminé. 

 
35 Il s’agit du film français Le Colonel Chabert, réalisé en 1994 par Yves Angelo, Jean Cosmos et Véronique 
Lagrange, avec Fanny Ardant, Gérard Depardieu, André Dussollier et Fabrice Luchini dans les rôles 
principaux (Wikipédia, WEB: <https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Colonel_Chabert_(film,_1994)>). 
 
 

ANNEXE 8-c : Retranscription de l’interview par téléphone de Monsieur Patrick LE 

BIHAN, Président de l’association Stendhal, à Grenoble.  
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(D’après) Hugo, Victor (1862/2016). Les Misérables, Paris : Nobi-Nobi !, p. 149-150 
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(D’après) Rousseau, Jean-Jacques (1762/2019) Émile, ou De l’éducation, Paris : Kuro-Savoir, p. 20-21 
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ANNEXE 9 : Planches de mangas et illustrations (3/10)  

 

Figure 1: Présentation des 
personnages au début du 
manga Boruto. 
 
Kishimoto, Masashi & al. (2017). 
Boruto, Tome II, Bruxelles : KANA  

Figure 2: Présentation des 
personnages au début du 
manga Death Note. 
 
Ohba, Tsugumi & Obata, 
Takeshi (2007). Death Note, 
Tome II, Bruxelles : KANA. 

Figure 3: Présentation des 
personnages au début du 
manga Hunter X Hunter. 

Togashi, Yoshihiro (2000). 

Hunter X Hunter, Tome II, 

Bruxelles : KANA 
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Figure 4: Présentation des 
personnages au début du 
manga One-Punch Man. 

Murata, Yusuke (2012/2017). 

One-Punch Man, Tome VII, 

Paris : Kurokawa. 

Figure 5: Présentation des 
personnages au début du 
manga One Piece. 

Oda, Eiichiro (2013). One Piece, 

Tome II, Grenoble : Glénat. 

 

Figure 6: Message à la fin des mangas, destinés aux 
lecteurs occidentaux, il figure à la première page du 
sens de lecture auquel ils sont habitués. 
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Figure 7: Rouleaux, e-maki 
(Google) 

Figure 8: E inga kyō, e-maki, 
anonyme (Nara National 
Museum,Wikipédia) 

Figure 10: Zenga - Baizhang and 
the fox WUMENGUAN case 2 

Hyakujō Ekai 百丈懷海 Baizhang 
Huaihai (720-814) – Énigme zen ou 
absurde (British Museum) 

Figure 9: Fukutomi Zôshi (XVe siècle) - Le texte prend la forme 
de nuages (Google) 

Figure 11: Kabuki-e, théâtre Kabuki en estampe 
(Google) 

Figure 12 : Acteurs du théâtre Kabuki (Google) 
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Figure 13: Superposition du texte et des images – Kusazochi Banshu Sone no 

matsu (新版) 播州曽根松 (British Museum) 

Figure 14: Peinture Zen, Ofuku's Moxibustion (Schodt, 2012, p. 32) 
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Figure 15: Combat de rots et pets toxiques dans un tournois de Dragon Ball (DRAGON BALL 
OFFICIAL SITE, Character Showcase #137) 

Figure 16: L'arme ultime de 
Naruto contre Kiba, le pet 
bactérien (Google) 
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Figure 17: The Japan Punch, 
journal de bandes dessinées 
satiriques (Google) 

Figure 18: Atomu Taishi, Astroboy  

Tezuka, Osamu (1952) 鉄腕アト
ム (Tetsuwan Atomu)Tome I, 
Tokyo : Shonen Kobunsha 
(Google) 
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Figure 19: Lignes verticales dans le 
fond de l'image qui symbolise l'esprit 
Samuraï. 

Gotoge, Koyoharu (2017). Demon Slayer, 

Tomes I & II, Modène : Panini Manga. 

Figure 20: Lignes verticales du fond significatif de l'esprit Samuraï. 

Kishimoto, Masashi (2009). Naruto, Le Choix de Jiraya !!, Tome 41, Bruxelles : Kana 
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Figures 21-22: Un fond pluvieux 
renforce l'expression d'un sentiment de 
tristesse ou de désespoir. 

À gauche : Kishimoto, Masashi (2005) Naruto, 

Tome XVI, Bruxelles : KANA, p. 76. 

 

À droite : (D’après) Hugo, Victor (1862/2016). 

Les Misérables, Vanves : Nobi-Nobi !, p. 242. 



 

272 

 

 ANNEXE 9 : Planches de mangas et illustrations (10/10)  

 

Figure 23 : Planche insérée entre deux parties d’une adaptation en manga, qui explicite le 
contexte du récit. 

(D’après) Hugo, Victor (1862/2016), Les Misérables, Vanves : Nobi-Nobi !, p. 244. 


